
II II II II II III tl II II II 
LIBR-00359 

East Bayfront et le secteur industriel portuaire 

Voies Multiples: 

Vers une dernarche axee sur 
recosysterne 

Rapport des phases I et II d'un examen environnemental 
d'East Bayfront et du secteur industriel portuaire 

prepare pour la 
Commission royale sur I'avenir du secteur riverain de 

Toronto 
par Suzanne Barrett et Joanna Kidd 

avril 1991 



East Bayfront et le secteur industrial portuaire 

Voles Multiples: 
Vers une demarche axee 

sur recosysteme 

11 



Royal Commission on the 
Future of the 

Toronto Waterfront 

Commissioner 
The Honourable David Crombie, P.C. 

Executive Director and Counsel 
Ronald L. Doering 

Dear Colleague, 

I am pleased to enclose a copy of the final 
report of the Environmental Audit of the East 
Bayfront/Port Industrial Area, Pathways: 
Towards an Ecosystem Approach. It summa-
rizes the work, undertaken in two phases, that 
was conducted under the guidance of a steering 
committee comprising representatives from the 
federal, provincial, Metropolitan Toronto, and 
City of Toronto governments; the Public 
Advisory Committee for the Metropolitan 
Toronto Remedial Action Plan; the 
Metropolitan Toronto and Region Conservation 
Authority; the Labour Council of Metropolitan 
Toronto and York Region; and independent 
environmental experts. The report is a consen-
sus of the steering committee's opinions and 
follows the Royal Commission's Publication 
No. 10, Environment in Transition, which cov-
ered the first phase of the Environmental AudiL 

In its entirety, that audit assessed ecosystem 
health in the East Bayfront/Port Industrial Area, 
as a foundation for making decisions about its 
future. I welcome your comments on the steer-
ing committee's findings and recommenda-
tions, prior to submitting the Commission's 
final report to the Government of Canada and 
the Province of Ontario later this year. 

Thank you for your interest in this important 
project. 

Cordi ally,  

Commission royale sur 
l'avenir du 
secteur riverain de Toronto 

Gommissaire 
L'honorable David Crombie, P.C. 

Directeur executtf et Gonseiller juridique 
Ronald L. Doering 

Cher collegue, 

J'ai le plaisir de vous envoyer un exemplaire 
du rapport final de l'ex amen environnemental de 
East Bayfront et du secteur portuaire industriel inti-
tule : Voies multiples : vers une demarche axie sur 

ecosysteme. Il s'agit d'un résumé du travail 
entrepris en deux phases et tenu sous la direction 
d'un comite d ' organisation compose de represen-
tants des gouvemements federal, provincial, de la 
communaute urbaine de Toronto et de la Ville de 
Toronto, du Public Advisory Committee for the 
Metro Toronto Remedial Action Plan, du 
Metropolitan Toronto and Region Conservation 
Authority, du Labour Council of Metropolitan 
Toronto and York Region et de specialistes 
independants sur l'environnement. Le rapport 
reflete ]'opinion generale du cornite d' organisation 
et fait suite a la publication No 10 de la 
Commission royale, Un milieu en transition, qui 
traitait Ia premiere phase de 1 'examen environ-
nemental. 

L'examen en entier se veut une etude de Ia 
sante de Pecosysteme de East Bayfront et du 
secteur portuaire industriel en vue de prendre les 
decisions sur leur avenir. Je serais heureux de 
recevoir vos commentaires sur les conclusions et 
les recommandations de ]'examen avant de 
soumettre mon rapport final aux gouvernements 
du Canada et de Ia province d'Ontario plus tard 
cette armee. 

Je vous remercie de l'interet que vous portez 
ce projet important et vous prie de recevoir, cher 

collegue, mes cordiales salutations. 

()Warm:, 

CANADA 

 

David Crombie 

171 Slater St., 11th Floor/11e etage 
	

207 Queen's Quay West/Ouest, 5th Floor/5e etage 
P.O. Box/C.P. 1527 
	

P.O. Box/C.P. 4111 
Station/Succursale "B" 
	

Station/Succursale "A" 
Ottawa, Canada KIP 6P5 

	
Toronto, Canada M5W 2V4 

Tel. No/No. de telephone: (613) 990-3306 
	

Tel/No. de telephone: (416)973-7185 
Fax. No./No. de facsimile: (613) 990-4345 

	
Fax. No/No. de facsimile: (416) 973-7103 



Donnees de catalogage avant publication (CANADA) 

Barrett, Suzanne 

Voies multiples : vers une demarche axee sur 
l'ecosysteme : rapport des phases I et II d'un 
examen environnemental d'East Bayfront et du 
secteur industriel portuaire 

Publ. aussi en anglais sous le titre : Pathways. 
Comprend des references bibliographiques. 
ISBN 0-662-96924-3 
No de cat. MAS Z1-1988/1-41-11F 

1. Verification (Gestion de l'environnement) --
Ontario -- Toronto, Agglomeration de. 2. Hygiene 
du milieu -- Ontario -- Toronto, Agglomeration de. 
3. Urbanisme -- Ontario -- Toronto, Agglomeration 
de. I. Kidd, Joanna. II. Commission royale sur 
l'avenir du secteur riverain de Toronto (Canada). 
III. Titre. IV. Titre : Vers une demarche axoe 
sur l'ecosysteme. V. Titre : Rapport des phases 
I et II d'un examen environnemental d'East Bayfront 
et du secteur industriel portuaire. 

TD194.7B3714 1991 363.7'099713'541 C91-098663-0 

©Ministre des Approvisionnements et Services Canada 1991 

N° de catalogue Z1-1988/1-41-11E 
ISBN 0-662-18577-3 



TABLE DES MATIERES 

Comite directeur et groupes de travail 	  

Avant-propos 	  17 

Remerciements 	  21 

Introduction  	25 

Une demarche axee sur l'ecosysteme 	  33 
Les ecosysternes 	35 
Utiliser une demarche axee sur l'ecosysteme  	36 
Les valeurs 	37 
Les cadres d'interpretation  	39 

Les communautes en sante  	39 
La Charte de l'ecosysteme  	40 
L'Accord relatif a la qualite de I'eau clans les Grands Lacs 	41 
Les objectifs du plan d'action correctrice (RAP) 
de la Communaute urbaine de Torontos  	41 
Les principes d'assainissement du secteur riverain  	44 

Les habitats  	45 
L'evolution 	47 

La colonisation preeuropeenne  	47 
La colonisation europeenne  	47 
L'expansion portuaire et industrielle  	49 

Habitats in 1991  	51 
Les habitats fauniques  	51 
Un apercu des habitats fauniques  	56 
Les utilisations humaines  	57 
Les liens 	61 

La sante de l'ecosysteme 	  69 
Les relations au sein de Ia region  	71 
La fonction de l'ecosysterne  	72 

Lair  	73 
Les cols et les eaux souterraines  	76 
Les sediments  	82 
Les eaux de surface 	84 
Le biote aquatique  	86 
Le biote terrestre  	88 

L'evaluation de Ia sante de l'ecosysteme  	89 
L'evaluation de Ia sante de l'ecosysteme dans East 
Bayfront et le secteur industriel portuaire  	92 
Conclusion  	99 



4. La gerance et la responsabilite 	  101 
Qui commande ici? Le portage des competences 	  103 
Les regles du jeu : les lois, les reglements 
et les mesures d'execution 	  109 
Les donnees de reference : la surveillance 
et Ia recherche environnementale 	  116 
Penser l'avenir : les politiques, la planification 
et l'examen environnemental 	  119 
Le role de Ia population : la participation 	  124 
Conclusion 	  126 

5. Les possibilites 	  127 
Une vision d'avenir 	  129 
La demarche axee sur lecosysterne 	  132 
Propre 	  

Les sols et les eaux souterraines 	  133 
L'environnement aquatique 	  135 
Lair 	  137 

Utilisable 	  139 
Les industries 	  139 
La riviere Don 	  141 
Vert 	  141 

Diversifie 	  145 
Continu 	  145 
Mesurer Ia sante de lecosysterne 	  147 

Conclusion 	  149 

Bibliographie 	  153 

Source des illustrations 	  159 

Publications de Ia Commission 	  167 

133  

It 

i 

II 
1 

I 

II 

1 
I 
I 



COMITE 
DIRECTEUR ET 
GROUPES DE 
TRAVAIL 



Comite directeur 
Examen environnemental Phases I and II 

David Carter 
President 

Directeur principal 
des projets speciaux 

Commission royale sur l'avenir 
du secteur riverain de Toronto 

Commission royale sur l'avenir 
du secteur riverain de Toronto 

Engineering and Development 
Section, Metropolitan Toronto 
and Region Conservation Authority 

La conservation et la protection, 
Region de l'Ontario 
Environnement Canada 

Academie Rawson des sciences 
de l'eau 

Institute for Environmental 
Studies, University of Toronto 

Remedial Action Plan 
Public Advisory Committee 

Ministere de l'environnement de 
l'Ontario 

LURA Group 

Environmental Protection 
Office, Department of Public 
Health, City of Toronto 

Suzanne Barrett , 	Coordonnatrice, 
Etudes environnementales 

Brian E. Denney 	Manager 

David L. Egar 	Directeur general 
regional 

Don Gamble 
	

Directeur executif 

Lino Grima 
	

Professor 

Member 

David Guscott 
	

Directeur, region centrale 

Joanna Kidd 
	

Senior Associate 

Jack Lee 
	

Acting Program Manager 

Jim Merritt 
	

Directeur, region centrale 

Lynn Morrow 
	

Waterfront Coordinator 

Chuck Pautler 
	

Research Coordinator 

Ron Shimizu 
	

Directeur regional 
des Grands Lacs 

Linda Torney 
	

President 

Ministere de l'environnement 
de l'Ontario 

Waterfront Committee Planning 
Department, Municipality of 
Metropolitan Toronto 

Office for the Greater 
Toronto Area 

Environnement Canada 

Labour Council of 
Metropolitan Toronto and 
York Region 

3 



Membres suppleants du comito directeur 
Examen environnemental Phases I et II 

Karl Hemmerich 	Director 	 Environment Systems and 
Engineering Branch, 
Public Works and Environment 
Department, City of Toronto 

Simon Llewellyn Directeur general 	La conservation et la protection 
regional 	 Region de l'Ontario 

Environnement Canada 

Jim Maxwell 	 Directeur 	 Direction des politiques 
La conservation et la protection 
Environnement Canada 

John Mills 	 Directeur general 	Environnement atmospherique 
regional 	 Region de l'Ontario 

Environnement Canada 

Susan Richardson 	Director of 	 Parks and Recreation 
Parks Planning 	 Department, City of Toronto 

Bob Shaw 	 Manager 	 Technical Assessment Section, 
Ontario Ministry of the 
Environment 

Peter Sly Directeur du programme 	Academie Rawson des sciences 
des sciences 	 de l'eau 

Michael G. Thorne 	Director 	 Water Pollution 
Control Division, Works 
Department, Municipality of 

Metropolitan Toronto 

Rob Tonus 	 Project Manager 	Black Creek Rehabilitation 
Project, Conservation Council 

of Ontario 

4 



Conseillers speciaux 
Examen environnemental Phases I and II 

Andy Hamilton 

Henry A. Regier 

James Young 

Directeur, 
Projets spdciaux 

Director 

Acad6mie Rawson des 
sciences de l'eau 

Institute for 
Environmental Studies, 
University of Toronto 

Canadian 	 International Air Quality 
Co-chairman 	 Advisory Board, International 

Joint Commission 

Conseillers pour la structure des lois 
Examen environnemental Phase I 

Burkhard Mausberg 

Paul Muldoon 

Carol Saint Laurent 

Marsha Valiante 

Research Assistant 	Canadian Institute for 
Environmental Law 
and Policy 

Research Associate 	Canadian Institute for 
Environmental Law 
and Policy 

Research Assistant 	Canadian Institute for 
Environmental Law 
and Policy 

Research Associate 	Canadian Institute for 
Environmental Law 
and Policy 

5 



Groupe de travail sur fair 
Examen environnemental Phase I 

S. M. Daggupaty 	Chercheur scientifique Service de l'environnement 
atmospherique 
Environnement Canada 

Tibor Haasz Quality Control Officer 	Works Department, Municipality 
of Metropolitan Toronto 

P. K. Misra 	 Manager 	 Air Quality and Meteorology 
Section, Ontario Ministry 
of the Environment 

Lou Shenfeld President 	 The MEP Company 

David Yap 	 Supervisor 	 Air Quality and Meteorology 
Section, Ontario Ministry 
of the Environment 

6 



Groupe de travail sur fair 
Examen environnemental Phase II 

Suzanne Barrett 

Beth Benson 

Robert Bloxam 

Coordonnatrice, 	 Commission royale sur 
Etudes environnementales 	l'avenir du secteur riverain 

de Toronto 

Research Consultant 
	

Environmental Protection 
Office, Department of Public 
Health, City of Toronto 

Unit Leader, 	 Air Resources Branch, 
Modelling and Emissions 

	
Ontario Ministry of the 
Environment 

Mary Hay 	 President 	 Toronto Island Residents' 
Association 

Joanna Kidd 	 Senior Associate 	 LURA Group 

Christopher Morgan 	Environmental 	 Planning and Development 
Consultant 	 Department, Cityplan 91, 

City of Toronto 

Bill Munson 	 Coordinator, 	 Water Pollution Control 
Environmental Planning 	Division, Works Department, 

Municipality of Metropolitan 
Toronto 

Lou Shenfeld 

'Carey Shinn 

President 	 The MEP Company 

President 	 Kew Beach Residents 
Association 

Bhartendu Srivastava 	Meteorologist 	 Division des services 
scientifiques, 
Environnement atmospherique, 
Region de l'Ontario, 
Environnement Canada 

David Yap 	 Supervisor 	 Meteorology Section, 
Ontario Ministry of the 
Environment 

Richard Yoon Environmental 
Engineer 

Colgate and Palmolive 



Groupe de travail sur le patrimoine bati 
Examen environnemental Phase I 

Adam Carr 

Gene Desfor 

Morris Fine 

Beverly Morley 

Richard Stromberg 

Graduate Student 

Professor 

Planner 

Directrice des 
relations communautaires 

Manager, 
Inventory and Research  

York University 

Faculty of Environmental 
Studies, York University 

Planning Department, 
Municipality of 
Metropolitan Toronto 

Commission royale sur 
l'avenir du secteur riverain 
de Toronto 

Toronto Historical Board 

Groupe de travail sur le patrimoine bati 
Examen environnemental Phase II 

Lynda Macdonald 

Michael Moir 

Beverly Morley 

Dennis Pataky 

Jeffery Stinson 

Richard Stromberg 

Senior Planner 

Records Manager/ 
Archivist 

Directrice des 
relations communautaires 

Senior Works 
Engineer 

Professor 

Manager, 

Railway Lands Office, 
Planning Department, 
City of Toronto 

Toronto Harbour 
Commissioners 

Commission sur l'avenir 
du secteur riverain 
de Toronto 

Public Works and 
Environment Department, 
City of Toronto 

School of Architecture and 
Landscape Architecture, 
University of Toronto 

Toronto Historical Board 
Inventory and Research 

8 



Groupe de travail sur les produits dangereux 
Examen environnemental Phase II 

Beth Benson 	 Research Consultant Environmental Protection 
Office, Department of 
Public Health, City of 
Toronto 

Byron DeFrance 

Julius Gorys 

John Hanbidge 

Laura Jones 

Scientific Consultant 
	

Health and Safety Studies 
Unit, Ontario Ministry of 
Labour 

Project Policy 	 Toronto Area Coordinator 
Planner 	 Office, Ontario Ministry 

of Transportation 

Risk Manager 
	

Finance Department, 
Toronto Harbour 
Commissioners 

Consultant 

Adam Socha 	 Environmental 	 Hazardous Contaminants 
Toxicologist 	 Branch, Ontario Ministry 

of the Environment 

Aine Suttle 	 Board Member 	 Citizens for a Safe 
Environment of Toronto 
Foundation Inc. 

Steve Tovee 	 Focus Factory Manager 	Colgate and Palmolive 

Alena Zelinka 	 Recttarcher 	 Workers Health and Safety 
Centre 

9 



Groupe de travail sur le patrimoine nature) 
Examen environnemental Phase I 

Suzanne Barrett 	Coordonnatrice, 	 Commission royale sur l'avenir 
Etudes environnementales 	du secteur riverain 

de Toronto 

James Flagal 	 Articling Student 	 Osgoode Hall Law School 

Beth Jefferson 	 Chairperson, Records 	Toronto 
Committee 	 Ornithological Club 

Karl Konze 	 Student, Biological 	 University of Guelph 
Sciences 

Ed Mickiewicz 	 Planner 	 Planning Department, 
Municipality of Metropolitan 
Toronto 

10 

1 



Groupe de travail sur le patrimoine nature! 
Examen environnemental Phase II 

Jacqueline Courval 

Brian E. Denney 

Sarah Kalff 

Gord McPherson 

Ed Mickiewicz 

Gavin Miller 

Ken Fukumoto 

Co-Chair 

Manager 

Consultant 

Chercheuse 

Coordinator, 
Resource Management 

Planner 

Consultant 
Studies, York University 

Susan Richardson Director of 
Parks Planning 

Friends of the Spit 

Engineering and 
Development Section 
Metropolitan Toronto and 
Region Conservation Authority 

Department of Zoology, 
University of Toronto 

Commission royale sur l'avenir 
du secteur riverain 
de Toronto 

Water Resources Division, 
Metropolitan Toronto and 
Region Conservation Authority 

Planning Department, 
Municipality of 
Metropolitan Toronto 

Faculty of Environmental 

Parks and Recreation 
Department, City of 
Toronto 

11 



Groupe de travail sur Ia sante de l'ecosysteme 
Examen environnemental Phase II 

Project Manager 

Research Consultant 

Analyste des problemes 
et coordonnatrice de 
Ia recherche 

Consultant 

Diana Baxter 

Beth Benson 

Kate Davies 

Carole Donaldson 

Laura Jones 

Christopher Morgan 

Lynn Morrow 

Ian Morton 

Chuck Pautler 

Susan Richardson 

Healthy City Office, City of 
Toronto 

Environmental Protection 
Office, Department of 
Public Health, City of Toronto 

Coordination des analyses et 
des relations exterieures, 
Direction de Ia conservation et 
et de la protection, 
Environnement Canada 

Consultant 	 Ecosystems Consulting Inc. 

Environmental 	 Planning and Development 
Consultant 	 Department, Cityplan 91, 

City of Toronto 

Co-ordinator, 	 Planning Department, Municipality of 
Metro Waterfront 	 Metropolitan Toronto 
Committee 

The Lung Association 

Research Coordinator 	Office for the Greater 
Toronto Area 

Director of 	 Parks and Recreation 
Parks Planning 	 Department, City of Toronto 

Brenda Wall 	 Director, 
Metro Labour Council 

12 



Groupe de travail sur les sols et les eaux souterraines 
Examen environnemental Phase I 

Paul Beck 

Kevin Hosler 

Kenneth Raven 

Louis Sabourin 

Dave Trudeau 

Senior Hydrogeologist 	Intera Kenting 

President 	 KRH Environmental Inc. 

Manager, 	 Intera Kenting 
Hydrogeology Group 

Hydrogeologist 	 Intera Kenting 

Chief Project Engineer 	Engineering Division, 
Works Department, 
Municipality of Metro 
Toronto 

13 

  

litan I III 

  

   



Groupe de travail sur les sols et les eaux souterraines 
Examen environnemental Phase II 

T. Bruce Adams 

Paul Beck 

Beth Benson 

David Charlesworth 

Brian E. Denney 

Kevin Hosler 

Brett Ibbotson 

Dennis Lang 

David McClelland 

Bill Munson 

Kenneth Raven 

Peter Sly 

Environmental and 
Regulatory Manager 

Senior Hydrogeologist 

Research Consultant 

Manager 

Scientifique des sols 

Principal 

Director of Engineering 

Hydrogeologist 

Coordinator, 
Environmental Planning 

Manager, 
Hydrogeology Group 

Directeur du 
programme des sciences  

Lever Brothers Limited 

Intera Kenting 

Environmental Protection 
Office, Department of 
Public Health, City of 
Toronto 

Bathurst Quay Neighbourhood 
Association 

Engineering and Development 
Section, Metropolitan Toronto 
and Region Conservation 
Authority 

Centre technique des eaux usees, 
Environnement Canada 

Angus Environmental Ltd. 

Toronto Harbour Commissioners 

Intera Kenting 

Water Pollution Control 
Division, Works Department, 

Municipality of Metropolitan 
Toronto 

Intera Kenting 

Academie Rawson des sciences 
de l'eau 

14 



Groupe de travail sur l'eau 
Examen environnemental Phase I 

C.H. Chan 

Rob Dobos 

Joanna Kidd 

Michael G. Thome 

Agent des ressources 
aquatiques 

Agent de la surveillance 

Senior Associate 

Acting Deputy 
Commissioner 

Division de la qualitd des 
eaux des Grands Lacs, 
Environnement Canada 

Division de la qualitd des 
eaux des Grands Lacs, 
Environnement Canada 

LURA Group 

Metropolitan Works 
Department, Municipali y 
of Metropolitan Toron • 

15 



Groupe de travail sur l'eau et les sediments 
Examen environnemental Phase II 

Beth Benson 	 Research Consultant Environmental Protection 
Office, Department of 
Public Health, City of 
Toronto 

Ted Bowering 	 Senior Environmental 	Public Works and 
Engineer 	 Environment Department, 

City of Toronto 

Brian E.Denney 	Manager 	 Engineering and Development 
Section, Metropolitan Toronto 
and Region Conservation 
Authority 

Rod Dobson 	 Vice-Commodore, 	 Outer Harbour Sailing 
Public Relations 	 Federation 

Don Gamble 	 Directeur executif 	 Acaddmie Rawson des sciences 
de l'eau 

Joanna Kidd 	 Senior Associate 	 LURA Group 

Risa Kogan 	 Environmental Health and 	North Health Area, 
Inspection Services 	Public Health Department, 
Manager 	 City of Toronto 

Dennis Lang 	 Director of Engineering 	Toronto Harbour 
Commissioners 

Sarah Miller 	 Coordinator 	 Canadian Environmental 
Law Association 

Bill Munson 	 Coordinator, 	 Water Pollution Control 
Environmental Planning 	Division, Works Department, 

Municipality of 
Metropolitan Toronto 

Bob Shaw 	 Manager 	 Technical Assessment Section, 
Ontario Ministry of the 
Environment 

16 



AVANT-PROP OS 



Avant-Propos 
Le present rapport sur l'examen 
environnemental d'East Bayfront et du secteur 
industriel portuaire de la ville de Toronto 
constitue une demarche novatrice sous deux 
volets importants : tout d'abord, l'approche 
adoptee, qui est axee sur l'ecosysteme, et 
ensuite, la facon dont le groupe charge de 
l'examen a fonctionne. 

Il est encore rare qu'une demarche aussi 
complete et axee sur l'ecosysteme soit 
appliquee a une region geographique 
particuliere. Cette entorse a la methode 
"normale" d'execution des travaux de 
recherche et de planification est a Ia fois 
simple et revolutionnaire : des questions 
differentes ont ete posees et it en est resulte 
des reponses tees differentes de celles qui 
auraient ete normalement donnoes. 

L'examen pourrait servir de modele 
]'application a de plus vastes regions 
geographiques d'une analyse axee sur 
l'ecosysteme sans necessairement qu'on entre 
autant dans les details. Par exemple, on 
pourrait l'utiliser pour evaluer les relations qui 
existent 	entre 	les 	conditions 
environnementales, economiques et sociales 
de la bioregion du Grand Toronto, I'un des 
points de mire de la Commission au tours de 
la derriere armee de son mandat. 

En outre, le processus dont decoule Voies 
multiples prouve qu'il est possible de se liberer 
des contraintes debilitantes d'un systeme 
bureaucratique fragments qui met un frein a 
la remise en etat environnementale dont nous 
avons tant besoin. 

Il est bien connu que les arrangements 
institutionnels gouvernementaux sont 
totalement inefficaces lorsqu'il s'agit de 
relever les dells que posent les problemes 
environnementaux modernes. Les 
communications des specialistes du sujet 
regorgent d'analyses qui concluent que les 
regimes actuels de gouvemement (et "]'esprit 
bureaucratique'') ne sont pas en mesure de 
venir a bout de la crise ecologique que 
traverse aujourd'hui la planete, et iN exigent 
instamment une restructuration du regime. 

Mais peut-titre existe-t-il un au 
L'appel a la collaboration publiq 
caracterise le present 
environnemental devrait etre e 
L'equipe regroupait les talent 
personnes : 53 fonctionnaires de 
niveaux de gouvemement et de le 
organismes, 18 citoyens pr 
d'organisations non gouverneme 
universitaires, 3 representants de 1' ndustrie 
et des syndicats et 12 consulta is dans 
diverses disciplines. 

Ces personnel ont travaille e 	ble, non 
pas pour defendre leurs territoires spectifs 
ou imposer aux autres les vues e leurs 
propres organisations, mais bien po s'atteler 
a une Cache particuliere, avec un o jectif et 
des delais bien précis et, qui plu est, en 
adoptant des mecanismes q i leur 
permettaient d'echapper a l'org isation 
hierarchique qui caracterise habituel ement la 
bureaucratie. Elles ont forme un equipe 
multidisciplinaire et elles ont tray le avec 
creativite dans le but de mener bien le 
mandat qui leur avait ete confie. 

La demarche axee sur l'ecosys 
laquelle reposent leurs travaux 
fonctionner que dans la mesur 
s'ecarte des structures. 	bureauc 
traditionnelles. A cet egard, le p 
adopte par l'equipe peut constitu 
exemple de ce que ]'expert en 
politique Robert Bartlett appelle des 
"subversives" ou des strategies " 
capables de transformer de 1"nterieur 
]'administration du gouvemement. 

Cette collaboration a donne de rapports 
en moins de dix-huit moil, celui •i &ant le 
second. Quelle que soit la valeur di rapport, 
c'est cependant le processus qu' adopts 
l'equipe pour le produire qui est 	t-eve le 
plus important et qui nous montre Ia voie 
suivre. 

Ronald L. Doering 

Directeur executif et conseiller j dique, 
Commission royale sur l'avenir du secteur 
riverain de Toronto 
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maintenant terming, nous invitons les lecteurs 
A nous faire part de leurs observations et de 
leurs reactions, afin d'alimenter le &bat sur 
l'avenir d'East Bayfront et du secteur 
industriel portuaire. 
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Introduction 
Le secteur industriel portuaire de Toronto fut 
A l'origine un reve, une vision de terres 
reconquises des marais de la baie Ashbridge's 
pour repondre aux besoins d'un centre 
industriel alors en pleine expansion. 
Concretise dans le plan concu en 1912 par le 
tout nouveau Board of Toronto Harbour 
Commissioners (THC), ce rave grandiose 
envisageait la construction de quais a la fine 
pointe du progres, de vaster avenues 
ombragees et d'usines modernes rutilantes. 
Veritable porte-flambeau de 1 'industrie a 
Toronto, jouissant de multiples voies d'acces 
a l'exterieur par l'eau, par voie ferree et par 
la route, ce centre manufacturier devrait 
assurer emplois et prosperite a la ville. Le plan 
etait certes de grande envergure : le seul 
remblayage du marecage de la baie 
Ashbridge's etait considers comme l'un des 
grands exploits d'ingenierie de l'epoque. Sur 
le plan symbolique, la construction du 
nouveau secteur industriel ponuaire devait 
permettre a Toronto d'entrer de plain pied 
dans le XXe siècle. 

Mais le reve, loin de se realiser, alla 
s'echouer sur des ecueils imprevus, dont le 
declenchement de la Premiere Guerre 
mondiale et l'avenement de la Depression. 
Peu d'industries furent construites. Au lieu de 
devenir le coeur industriel de Toronto, le 
secteur portuaire se transforma en centre 
d'entreposage et de distribution en vrac pour 
satisfaire aux besoins de la ville en matiere 
de charbon et de produits petroliers, de 
materiaux de construction, d'aliments, et de 
recyclage et d'elimination des dechets. 
Aujourd'hui, East Bayfront et le secteur 
industriel portuaire donnent l'apparence d'un 
delabrement total et d'une sous-utilisation. De 
nombreuses industries ont demenage ou 
s'appretent a le faire, et certaines ont transmis 
en heritage des eaux et des sols contamines. 
Les quais, les ponts, les usines et les silos 
encore presents ne sont plus que les vestiges 
du reve grandiose de 1912. 

Pres de 80 ans awes la conception du plan 
du THC pour le secteur industriel portuaire, 
le temps est venu de repenser sa vocation. 

C'est pourquoi la Commission royale sur 
l'avenir du secteur riverain de Toronto 
recommandait, dans son premier rapport 
provisoire publie en aotit 1989, «une 
evaluation environnementale complete de tous 
les terrains de la THC ... de la qualite de l'air, 
de l'eau et des sols ... avant que toute decision 
importance soit prise concernant l'avenir du 
Port et des terrains adjacents.* Le 17 octobre 
1989, le gouvernement de l'Ontario designait 
East Bayfront et le secteur industriel portuaire 
une region d'interet provincial en vertu de la 
Loi sur amenagement du territoire, afin de 
garantir l'integrite des etudes de la 
Commission royale et de prevenir tout 
amenagement susceptible de restreindre 
l'eventail des possibilites pendant le 
deroulement des etudes et le processus de 
decision (voir figure 1). 

En novembre 1989, la Commission 
amorcait l'examen environnemental d'East 
Bayfront et du secteur portuaire de Toronto, 
A la demande des gouvemements du Canada 
et de l'Ontario. Son objectif etait de decrire 
et de tenter de comprendre le mieux possible 
les conditions environnementales du secteur 
A l'etude et en examiner les repercussions sur 
les decisions, les corrections et les 
ameliorations a venir. 

L'examen environnemental s'est fonds sur 
une demarche axee sur l'ecosysteme, qui a 
orients la recherche ainsi que l'analyse et 
l'interpretation des donnees. Cette demarche 
nous a permis d'etudier la facon dont le 
secteur influe sur les secteurs voisins et subit, 
A son tour, leur influence; les repercussions 
des activites humaines sur l'environnement; 
et les consequences des conditions 
environnementales pour la sante humaine. De 
meme, cette demarche nous a permis 
d'envisager les mesures susceptibles de 
consolider l'integrite de l'ecosysteme. 

Bien que l'examen environnemental ait Ott 
dirige par la Commission royale, le travail en 
a ett un de collaboration et de cooperation 
entre tous les ordres de gouvernement, ainsi 
que de nombreuses autres parties. Le Comite 
d'organisation regroupe des representants des 
gouvemements federal et provincial, de la 
Communaute urbaine de Toronto et de la Ville 
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deToronto, du Public Advisory Committee for 
the Remedial Action Plan, du Labour Council 
of Metropolitan Toronto and York Region, de 
la Metropolitan Toronto and Region 
Conservation Authority (MTRCA) ainsi que 
des specialistes independants sur 
l'environnement. Les groupes de travail 
reunissent des experts-conseils, des 
fonctionnaires et des representants des 
Toronto Harbour Commissioners, de la 
Toronto Historical Board, de la South East 
Toronto Industrial Awareness Organization et 
d'une foule d'autres associations 
communautaires et environnementales. La 
riche experience et la competence des 
participants allides a la diversite de leurs 
points de vue ont permis d'etoffer 
considerablement ]'examen. 

Bon nombre de membres du comite 
d'organisation et des groupes de travail ont 
constate que l'examen environnemental 
favorise l'echange d'information et la 
cooperation. Le Plan vert du Canada, par 
exemple, signale que le gouvernement du 
Canada considere la concertation 
intergouvernementale comme un modele de 
collaboration avec les autres ordres de 
gouvemement dans la poursuite d'objectifs 
communs, grace a une dernarche axoe sur 
l'ecosysteme. 

La phase I de ]'examen a permis de reunir 
les renseignements disponibles sur divers 
aspects de recosysteme de nature 
essentiellement physique, delaissant quelque 
peu les questions socio-economiques quoique 
tout aussi importantes. Plusieurs raisons 
justifiaient ]'accent mis sur l'etude du milieu 
physique. Tout d'abord, l'importante 
degradation du milieu physique se repercute 
sur les activites humaines ainsi que sur la 
sante de la faune. Deuxiemement, d'autres 
groupes de la Commission royale ont ete 
charges d'approfondir les facteurs 
economiques. Troisiernement, ce secteur n'est 
pas habit& bien que certaines personnes y 
travaillent ou s'y adonnent a des activites de 
loisirs. 

Les documents techniques sur 
]'atmosphere, l'eau, les sols et les eaux 
souterraines, le patrimoine naturel et le  

patrimoine bati formaient l'essentiel du 
rapport de la phase I, intitule L' environnement 
en transition. Les audiences publiques tenues 
par la Commission royale en mai 1990 ont sti-
mule des discussions importantes fort utiles 
pour la phase II de l'examen. 

Les travaux de la phase I ont mis en 
evidence de graves lacunes dans notre 
comprehension de l'environnement d'East 
Bayfront et du secteur industriel portuaire. Au 
cours de la phase H, la Commission a pousse 
les recherches afin de combler bon nombre 
de ces lacunes, malgre des deals nes courts 
— soit de juin a decembre 1990. Certaines 
questions fondamentales devront toutefois 
etre approfondies davantage, ce pour quoi les 
etudes de la phase H recommandent de 
prolonger les travaux de recherche. Les 
documents techniques de la phase II couvrent 
l'environnement atmospherique, le 
patrimoine bati, la sante de l'ecosysteme, les 
matieres dangereuses, le patrimoine naturel, 
les sols et les eaux souterraines ainsi que l'eau 
et les ce.diments. Ces documents, s'ajoutant 
A ceux de la phase I, concluent notre examen 
environnemental d'East Bayfront et du 
secteur industriel portuaire de Toronto. 

Le titre, Voies multiples, suggere quelques-
uns des principaux themes de l'examen. En 
premier lieu, l'examen environnemental 
constitue une quote de savoir et de 
comprehension dans un domaine en pleine 
transition. L'utilisation des sols dans East 
Bayfront et dans le secteur industriel de 
Toronto evolue continuellement : les activites 
portuaires sont en perte de vitesse, Landis que 
l'on constate la fermeture de certaines 
industries, reliees notamment a l'entreposage 
et a la distribution de charbon et de petrole. 
A mesure que la recherche progresse, nos 
connaissances d'ensemble viennent preciser 
le portrait du secteur. 

En deuxieme lieu, une demarehe axoe sur 
l'ecosysteme se distingue, entre autres, en ce 
qu'elle permet de cerner les liens ou les voies 
multiples qui lient les diverses composantes 
de l'ecosysteme. Par exemple, nous nous 
sommes penches sur : 
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les entrées et les sorties de contaminants 
dans Fast Bayfront et le secteur industriel 
portuaire; 
le transfert des polluants d'un milieu a 
l'autre : l'air, les cols, les eaux 
souterraines, les eaux de surface et les 
sediments; 
]'ingestion de contaminants par le biote; 
les liens clans l'espace entre les habitats; 
les liens dans le temps avec le patrimoine 
industriel et naturel du secteur. 

En troisieme lieu, East Bayfront et le 
secteur industriel portuaire comprennent 
plusieurs voies d'acces importantes. Au nord, 
le secteur est borne par le corridor Gardiner 
/ Lakeshore et les voies ferrees. Les mutes et 
les voies ferrets quadrillent le secteur, croisant 
les voies de navigation et les quail. Sous terre, 
se trouve un labyrinthe de pipelines qui 
acheminent les produits petroliers. Sur le plan 
recreatif, on y retrouve le sentier Martin 
Goodman, le parc de la plage Cherry et les 
installations de l'Outer Harbour. Toutes ces 
voies sont autant de possibilites — actuelles 
et eventuelles — pour rehausser I ' utilisation 
professionnelle et recreative de la ville. 

Quatriemement, l'interface eau-terre et les 
regions mi-sauvages le long du littoral attirent 
une faune variee et assurent une liaison, 
quoique non continue, avec la vallet de la 
Don, la fle,che de la rue Leslie et les lies de 
Toronto. Le littoral nord de l'Outer Harbour 
est une halte de toute premiere importance sur 
les routes de migration des oiseaux et des 
papillons, l'une des dernieres qui restent le 
long du secteur riverain de Toronto. 

Enfin, ]'examen environnemental veut 
faciliter la mise en oeuvre des 
recommandations presentees dans Un point 
tournant, le rapport provisoire publie par la 
Commission royale en 1990, soit encourager 
les entreprises respectueuses de 
l'environnement, accroitre la superficie des 
pares, consolider les activites portuaires et 
industrielles, favoriser le developpement 
polyvalent et ainsi de suite. En empruntant ces 
voies, it est necessaire de corriger les 
conditions environnementales inacceptables 
et de chercher a s'assurer que les 
amenagements futurs favorisent une plus 
grande integrite de l'ecosysteme. 
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Voies multiples constitue la somme de 
milliers d'heures de travail par les quelque 70 
participants aux deux phases de l'examen; la 
Cache a ete ardue. La Commission royale 
esOre que les resultats de l'examen 
environnemental contribueront a une saine 
planification de l'avenir de East Bayfront et 
du secteur industriel portuaire. 

Le chapitre 1 du present rapport 
approfondit la dernarche axee sur 
l'ecosysteme et rid& d'integrite de 
l'ecosysteme. Le chapitre 2 examine les 
structures physiques de l'ecosysteme du 
secteur a l'etude — les habitats, cant pour 
retie humain que pour les mitres organismes, 
et leur historique. Le chapitre 3 porte sur le 
fonctionnement de l'ecosysteme — les 
processus ecologiques du secteur et ses liens 
avec le reste de la region — et presente une 
evaluation preliminaire de la sante de 
l'ecosysteme. Le chapitre 4 aborde la prise de 
decisions au sujet des ecosystemes, 
notamment les questions de gestion et de 
responsabilite soulevees durant l'examen et 
qui touchent l'integrite de l'ecosysteme. 
Enfin, le chapitre 5 presente diverses 
possibilites pour surmonter les obstacles 
poses par les conditions environnementales 
et pour ameliorer integrite de recosysteme 
du secteur. 
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CHAPITRE UN 

UNE 
DEMARCHE 
AXEE SUR , 
L'ECOSYSTEME 



Les ecosysteme 
Tout simplement, un ecosysteme se compose 
d'air, de terre, d'eau et d'organismes vivants, 
dont les sires humains, qui interagissent entre 
eux. Le concept d'ecosysteme se &marque 
radicalement de la conception classique de 
l'environnement, selon laquelle les influences 
qui s'exercent sur un orga-nisme sont 
distinctes de lui et lui sont exterieures. 
L'ecosysteme, a l'oppost, est une structure 
dynamique d'elements en interaction, dont 
l'organisme est partie integrante. 
L'environnement peut etre considers comme 
une « maison » — ensemble de briques et de 
mortier — tandis que l'ocosysteme est un 
foyer o. En fait, 0 eco » vient du grec oikos 
qui signifie menage, tandis que « systeme 
sous-en tend un complexe interdependant en 
interaction. 

11 existe divers niveaux d'ecosystemes. Un 
etang par exemple est un ecosysteme, reseau 
complexe d'une faune et d'une flore qui 
dependent de l'eau ou circulent elements 
nutritifs et energie. Le plus grand ecosysteme 
est evidemment la biosphere. La planete 
Terre, sphere bleue suspendue dans les 
tenebres de I'univers, est presque 
autosuffisante, possedant sa propre 
atmosphere, son eau, ses mineraux, ses sols 
et ses formes de vie. Bien qu'on imagine 
souvent la biosphere comme un ecosysteme 
autonome et autosuffisant, elle cubit 
]'influence de l'energie solaire ainsi que La 
force de gravite du soleil, de la lune et des 
autres planetes. 

Les plus petits ecosystemes de la 
biosphere sont encore moins autonomes que 
la biosphere elle-merne. L'air, l'eau, l'onergie 
et les materiaux circulent d'un ecosysteme a 
I'autre. Les semences et les spores d'especes 
vegetales peuvent voyager de grandes 
distances dans ]'air ou dans l'eau, tandis que 
les oiseaux, les papillons et d'autres especes 
animales peuvent franchir des milliers de 
kilometres durant leur migration annuelle. Les 
activites humaines — la foresterie, 
l'agriculture, l'exploitation miniere, la 
consommation d'energie et ]'elimination des 
dechets, entre autres —modifient sans cesse  

les elements de ]'ecosysteme. En raison de ces 
interactions constantes, it est impossible de 
cerner les limiter precises d'un ecosysteme. 

En pratique, l'on classe les ecosystemes en 
fonction des objectifs poursuivis : on defmira 
ainsi de grands ecosystems tell que les forets 
ombrophiles, les deserts ou le bassin des 
Grands Las, ou encore de plus petits comme 
les bassins hydrographiques, les etangs ou les 
boises, contenus a l'interieur des grands. 

Un ecosysteme sain se distingue-  par son 
integrite, soit son aptitude a maintenir son 
organisation et ses fonctions. Parmi les 
facteurs de l'integrite d'un ecosysteme, 
mentionnons sa resilience (son aptitude a 
composer avec le stress), sa productivite, sa 
vigueur, son equilibre et son harmonie. Dans 
son rapport intitule Un point tournant, la 
Commission royale a utilise l'analogie 
suivante : 

Un ecosysteme sain ressemble un peu 
A un château de cartes : si tous les 
elements s'equilibrent, tout tient 
debout. S'il y a trop de contraintes sur 
]'ecosysteme, c'est comme si l'on 
retirait un Imp grand nombre de cartes 
du château : tout s'ocroule. 

Les scientifiques ont forge une expression 
pour qualifier cet effondrement le «syndrome 
de detresse de l'ecosystemeo. Dans les annees 
1950, le lac Erie offrait un des meilleurs 
exemples de ce syndrome : au cours de cette 
periode, les niveaux de phosphore ont atteint 
un degre si eleve que les mecanismes de 
defense de ]'ecosysteme—sa capacite 
d'adaptation et sa resilience—ont ete 
debordes, un peu comme le systeme 
immunitaire humain peut etre mis a l'epreuve 
par la maladie. II en est results une 
proliferation d'algues qui a modifie le reseau 
trophique, entrainant la perte de precieux 
invertebres et l'aneantissement d'une peche 
commerciale naguere florissante. 

De par leur nature, les ecosystemes 
forment un ensemble dynamique en evolution 
constante, qui cherche sans cesse a s'integrer 
et a se complexifier, avec le temps. Laisses 
a eux-memes, les etangs deviennent des 
marais, les lacs s'assechent, les champs 
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deviennent forets. Cette evolution rend 
difficile toute evaluation de la sante de 
l'environnement a tel ou tel moment. 

Le bassin des Grands Lacs est l'un des 
principaux ecosystemes de l'Amerique du 
Nord. D'une superficie de 521 730 kilometres 
cures (201 460 milles cures) ce bassin 
englobe les cinq Grands Lacs ainsi que 80 
000 lacs plus petits et fles milliers de rivieres 
et de ruisseaux. Plus de 35 millions de 
personnes y vivent, bees entre elles par leur 
dependance commune a regard de l'air et de 
l'eau qui circulent dans l'ecosysteme, elles 
consomment son poisson, son gibier et ses 
produits agricoles. 

Le bassin hydrographique de chacun des 
Grands Lacs renferme plusieurs petits 
ecosystemes, tels que la bioregion du Grand 
Toronto — une region limit& a l'ouest par 
l'escarpement du Niagara, au nord eta l'est 
par la moraine Oak Ridges et au sud par le lac 
Ontario. (Pour en savoir plus sur la bioregion 
du Grand Toronto, on consultera le deuxieme 
rapport provisoire de la Commission royale, 
intitule Un point tournant.) L'on trouve des 
ecosystems encore plus petits comprenant un 
seul bassin hydrographique, comme c'est le 
cas du bassin de la vallee de la Don. Tous ces 
systemes sont definis en fonction de 
caracteristiques et de processus naturels; it est 
donc logique d'adopter, pour leur etude ou 
leur gestion, une demarche axee sur 
fecosysteme. 

Par contraste, East Bayfront et le secteur 
industriel portuaire, soit le territoire faisant 
l'objet du present examen environnemental, 
ont ete definis sans egard a leur fonction 
ecologique, pour des raisons purement 
administratives. Toute cette region a ea creee 
par le remblayage de terres humides 
estuariennes a l'embouchure de la riviere 
Don. Elle comprend une etroite bande du 
secteur riverain (East Bayfront) et un vaste 
complexe portuaire industriel (le secteur 
industriel portuaire) parseme de mouillages, 
de canaux, et de terrains vagues; on y trouve 
aussi l'embouchure d'une riviere artificielle 
(le canal Keating), une zone mi-sauvage le 
long du rivage et les eaux de l'Outer Harbour. 
Le secteur est situe a la jonction du bassin 

36 

hydrographique de la Don et du lac Ontario, 
et cubit une forte pression des processus 
ecologiques ayant cours dans la bioregion du 
Grand Toronto et au-dela. 

Utiliser une demarche 
axe sur l'ecosysterne 
Bien qu'il soit plus facile de saisir les forces 
a l'oeuvre clans East Bayfront et le secteur 
industriel portuaire en les situant dans un 
ecosysteme plus vaste (le bassin 
hydrographique de la Don, par exemple), 
l' etude du secteur comme ecosysteme est utile 
pour planifier son avenir. Une demarche axee 
sur ecosysteme devrait 

s'appuyer sur une definition assez large 
de l'environnement : naturel, physique, 
social, culturel et economique; 
insister sur les liens et les relations entre 
l'air, la terre, l'eau et les organismes 
vivants, notamment les etres humains;• 
*tenir compte de la nature dynamique des 
processus en cours au sein de 
fecosysteme; 
percevoir les etres humains comme partie 
integrante et non separes de la nature; 
accentuer l'importance des especes 
vivantes, autres que les tires humains, et 
des generations a venir, 
integrer le concept de capacite limite, de 
resilience et de durabilite; 
chercher a retablir et a preserver 

integrite, la qualite, la productivite, la 
dignite et le bien-etre de fecosysteme. 

Tel que l'expliquait le Comite consultatif 
de la recherche des Grands Lacs dans un 
rapport presente en 1978 a la Commission 
mixte internationale, la demarche axee sur 
l'ecosysteme n'en exige pas davantage que 
ce qu'un chef d'orchestre exige de ses 
musiciens, un metteur en scene de ses 
comediens ou un directeur d'usine ou 
d'entreprise de ses travailleurs. Dans chaque 
cas, on exige de chacun une harmonisation 
avec le tout, pour creer un ensemble plus 
vaste. L'examen environnemental s'inspire 
d'un tel mode de pensee. Differents groupes 

 

       

       

       

       

       



Figure 2 	Ecosystemes 

de travail ont etudie divers aspects de 
l'ecosystme et leurs constatations ont servi, 
dans la mesure du possible, a l'examen des 
processus et de la sante de l'ecosysteme. 

A partir de la demarche axee sur 
l'ecosystme, cinq questions ont ete pose aux 
responsables de l'examen du milieu : 

Quel est l'etat de l'environnement clans 
le secteur a ]'etude? 
Quels rapports existent entre 
l'environnement du secteur et ceux de la 
ville de Toronto, du bassin 
hydrographique de la Don, de la bioregion 
du Grand Toronto et du bassin des Grands 
Lacs? 
Queues pourraient etre les consequences 
de l'etat de l'environnement dans le 
secteur pour la sante de l'ecosysteme, y 
compris celle des eves humains? 
Quelles sont les repercussions des 
activites humaines sur les autres elements 
de l'ecosysteme (air, sol, eau et faune)? 
Queues mesures doit-on prendre pour 
retablir l'integrite de recosysteme et 
retrouver des utilisations favorables? 

Les valeurs 
Avant de repondre a ces questions, it importe 
de bien comprendre les valeurs qui 
conditionnent, chez les etres humains, 
]'analyse et ]'interpretation des 
renseignements sur l'environnement. Par 
exemple, quelles hypotheses et quels 
jugements de valeurs president a ]'evaluation 
de la sante de l'ecosysteme? Un ocosysteme 
sain est-il celui qui repond a nos besoins d' air 
et d'eau purs, d'abri et de securite, d'emplois 
et de loisirs? Ou est-il plutot celui qui offre 
divers habitats de bonne qualite propres a 
assurer l'autonomie d'especes variees de 
plantes et d'animaux? 

L'optique qui sous-tend les deux dernieres 
questions illustre, d'une part, un point de vue 
anthropocentrique de la nature fonde sur la 
perception de la valeta de l'ecosysteme pour 
les titres humains et, d'autre part, un point de 
vue biocentrique qui reconnait clans la nature 
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Point de vue anthropocentrique 

Point de vue biocentrique 

des valeurs distinctes des besoins de l'etre 
humain. 

Pousses a ]'extreme, ces deux points de 
vue semblent divergents, mais ils peuvent tout 
aussi bien se completer. Une demarche axoe 
sur l'ocosysteme exige de fait que les etres  

humains en soient consideres comme partie 
integrante, meme lorsque l'interet porte 
davantage sur les besoins des espe.ces autres 
que 	humain (tout en admettant qu'il est 
parfois difficile de mettle de cote ses propres 
valeurs et prejuges). 
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Nous avons tents, en examinant la sante 
de l'ecosysteme d'East Bayfront et du secteur 
industriel portuaire, d' integrer les points de 
vue anthropocentrique et biocentrique. (Les 
criteres d'evaluation de la sante de 
l'ecosysteme enonces au chapitre 3 
temoignent de cette integration.) 

Les Cadres 
d'interpretation 
Divers concepts et ententes ont servi a etablir 
le cadre d'interpretation de l'equipe charges 
de l'examen, a l'interieur duquel s'inscrivent 
les renseignements recueillis sur 
l'environnement d'East Bayfront et du secteur 
industriel portuaire. Mentionnons notamment 
le concept des communautes en sante; la 
Ecosystem Charter for the Great Lakes-St. 
Lawrence; 1'Accord relatif et la qualite de 
l'eau dans les Grands Lacs; les objectify 
enonces dans le cadre du Plan d'action 
correctrice de la Communaute urbaine de 
Toronto; et les principes enonces dans le 
rapport Un point tournant pour le secteur 
riverain. 

Les communautes en sante 

Le concept d'une communaute en sante (ou 
d'une ville en sante) s'appuie sur l'idee 
generale voulant qu'un etre humain sain de 
corps et d'esprit soit dans un etat de bien-etre 
total. Pour qu'une population dorm& acquiert 
et maintienne une bonne sante, sa ville ou sa 
region doit tenir compte de trois facteurs 
importants : l'environnement, l'economie et 
la communaute (voir figure 3). 

Le modele concu par Trevor Hancock, 
Ph.D., illustre les rapports entre ces trois 
facteurs et les elements propices a une bonne 
sante, a savoir 

un environnement viable (c'est-A-dire qui 
soutient la vie dans toutes ses formes), 
vivable et durable; 
une economie equitable, durable et 
suffisamment prospere; 
une communaute vivable, equitable et 
conviviale. 

Figure 3 Modele d'une communautes en 
sante 

A partir de ces valeurs fondamentales, on 
peut en deduire qu'une c,ommunaute en sante 
depend de nombreux facteurs sociaux, 
konomiques et physiques (voir l'encadre 1). 
Bien que la plupart de ces facteurs doivent 
etre evalues et assures a l'echelle d'une vine, 
it est utile de voir dans quelle mesure un 
secteur précis, tel que East Bayfront et le 
secteur industriel portuaire, favorise ou 
entrave la realisation de l'ideal d'une 
communaute en sante. 

Par exemple, Fequipe chargee de l'examen 
environnemental s'est demands si les 
conditions matorielles et, dans une moindre 
mesure, les conditions socio-konomiques 
d'East Bayfront et du secteur industriel 
portuaire contribuaient a : 

un environnement physique propre, stir et 
de grande qualite; 
un 6cosysttme stable et durable a long 
terme; 
un niveau eleve de participation et 
d'intervention de la population dans les 
dkisions qui touchent sa vie, sa sante et 
son bien-etre; 
l'acces a un vaste eventail d'experiences 
et de ressources; 
une konomie municipale et regionale 
diversifik, vitale et innovatrice; 
la conservation de liens avec le passé (le 
patrimoine culturel et biologique); 
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LES QUALITES DUNE VILLE SAINE 
La villa dolt offrir: 

un milieu de vie propre, sOr et de grande quaint* (y compris du logement de 
qualite); 

un ecosysteme stable et durable; 
une collectivite forte, solidaire et sans exploiteurs; 

un haut degre de participation et de controle par le public a regard des 
decisions touchant sa vie, sa sante et son blen-etre; 

une reponse aux besoins fondamentaux (nourriture, eau, gite, securlte du 
revenu et travail) de toute sa population; 

recces a une vaste gamme d'experiences et de ressources et la possibilite de 
contacts, d'interactions et de communications tres divers; 
une economie diversifiee, vitale et novatrice; 
des encouragements é etablir des liens avec le passe, avec le patrimoine 
culture! et biologique des cttoyens et avec d'autres groupes et particuliers; 
une forme compatible avec les caracteristiques qui precedent et permettant 
d'ameliorer ces dernieres; 

un niveau optimal de services publics de soins de sante et de soins medicaux 
accessibles a tous; 

une salubrite elevee (excellente sante publique et faible taux de maladie). 

PROJET DE VILLE SAINE 
encadre 1 

CHARTE DE L'ECOSYSTEME 

Promouvoir tous les comportements et mesures necessaires a la realisation et au maintien 
d'environnements locaux, hydrographiques et planetaire fibres de toute substance toxique 
ou malsaine susceptible de nuire a la sante et au bien-etre de toute la population et des 
titres vivants, aujourd'hui et dans l'avenir; 

Utiliser et conserver l'environnement et les ressources naturelles de l'ecosysteme des 
Grands Lacs de maniere a satisfaire a nos divers besoins individuels, collectifs et indus-
triels, sans compromettre la capacite des generations suivantes de satisfaire a leurs 
propres besoins; 

Accelerer la guerison des elements endommages de l'ecosysteme en restaurant, en reha-
bilitant et en protegeant i) les processus ecologiques de l'ecosysteme du bassin des 
Grands Lacs; ii) son milieu nature); iii) sa population d'especes animales et vegetales 
indigenes; 

Assumer la responsabilite i) du maintien des processus et elements ecologiques de l'e-
cosysteme du bassin des Grands Lacs; ii) de la preservation de la diversite biologique; 
iii) du respect du principe de l'utilisation durable des ressources de l'ecosysteme; 

Promouvoir le droit de tous les interesses d'etre informes en temps opportun et l'obliga-
tion de se tenir au courant : i) de l'etat actuel de l'ecosysteme du bassin des Grands Lacs; 
ii) de toute activite prevue qui pourrait avoir d'importantes repercussions sur 
l'environnement (y compris les politiques, l'adoption de lois et la mise en oeuvre) et 
de l'acces pour tous aux procedures administratives et judiciaires et de leur deroulement; 

Collaborer de bonne foi avec les autres habitants de l'ecosysteme du bassin des Grands 
Lacs a l'egard du respect de ces obligations et collaborer avec la population des autres 
regions biogeographiques pour realiser des objectify communs et compatibles avec ce 
qui precede. 	

encadre 
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OBJECTIFS DES PLANS D'ACTION CORRECTRICE DE LA COM-
MUNAUTE URBAINE DE TORONTO 

1 	Le secteur riverain et les bassins versants de 
Toronto doivent etre un ecosysteme diversi-
fie, sain et integre. Its doivent etre admin-
istres grace a une demarche axee sur 
Tecosysteme pour que nos ressources aqua-
tiques puissent de nouveau etre utilisees de 
facon avantageuse. Une demarche axee sur 
recosysteme est une action tenant compte 
de facon complete et systematique 
d'elements agissant reciproquement les uns 
sur les autres : l'air, la terre, l'eau et les 
organismes vivants, y compris les humains. 

2 	Les bassins versants de Toronto et la zone 
situee a proximite du rivage doivent offrir 
aux citoyens des eaux oir it est possible de 
pecher et de se baigner, des eaux que Ton 
peut consommer et des milieux et habitats 
aquatiques esthetiquement agreables. 

2a 	Toutes les especes de poissons indigenes du 
secteur riverain et des bassins versants de 
Toronto doivent avoir la possibilite de 
revenir dans la region, d'y vivre et de s'y 
reproduire naturellement. 

2b 	On doit examiner les possibilites de soutenir 
et de creer un habitat pour les poissons et la 

faune dans tout le bassin hydrographique de 
Toronto, parallelement aux initiatives 
touchant la qualite de l'eau. 

2c 	Dans le secteur riverain, le bassin versant et 
ses sources, la protection des derrieres ter-
res humides doit etre tine preoccupation de 
premier ordre. Tout developpement ou 
toute mesure corrective doit, en priorite.et si 
possible, ne pas avoir d'effets sur les terres 
humides existantes, et meme contribuer a 
accroitre les habitats de ces derrieres. 

2d 	La population doit pouvoir consommer le 
poisson du secteur riverain et des bassins 
versants de Toronto sans etre soumise a des 
restrictions decoulant de la presence de con-
taminants d'origine humaine. 

2e 	La population doit pouvoir se baigner et 
pratiquer des sports aquatiques dans le lac 
Ontario et dans les bassins versants de 
Toronto sans s'exposer a des maladies. 

2f 	Les niveaux de produits chimiques 
potentiellement toxiques dans l'eau potable 
de Toronto ne doit pas depasser les normes 
acceptables determines par les meilleures 
techniques scientifiques et, en cas d'absence 

ACCORD REVISE 
DE 1978 RELATIF A LA QUALITE DE L'EAU 

DANS LES GRANDS LACS 

modifii par un protocole 
signi le 18 novembre 1987 

"Deterioration de !'utilisation avantageuse" sigrujie une modification de l'integrite chimique, physique 
ou biologique suffisarrurzent forte pour que se produise au moires l'un des residtat suivarus : 

Restrictions de la consommation de poisson et de gibier; 

Alteration de la saveur du poisson et du gibier; 

Degradation des populations de poisson et de la faune; 

Presence de tumeurs ou de diffomiites chez les poissons; 

Difforrnites ou presence de problemes de reproduction chez les oiseaux et les autres animaux; 

Degradation du benthos; 

Restrictions a regard du dragage; 

Eutrophisation ou apparition d'algues indesirables; 

Restrictions a regard de la consommation d'eau de boisson ou problemes de gout et d'odeur; 

Fermeture de plages; 

Degradation des paysages; 

CoUts supplementaires dans les secteurs de l'agriculture ou de l'industrie; 

Degradation des populations de phytoplancton et de zooplancton; 	
encadre 3 

Disparition de ]'habitat des poissons et de la faune. 

41 



de pareilles normes, ne doivent pas etre 
detectables losque les meilleures techniques 
scientifiques sont utilisees. 

2g 	La qualite esthetique du secteur riverain, 
des vallees fluviales, des ravins, des terres 
humides et des plans d'eau doit etre 
suffisarnment elevee pour arneliorer les util-
isations recreatives passives et actives qu'en 
fait toute la population. 

2h 	Les residents et les visiteurs doivent avoir la 
possibilite d'etudier ou d'observer un 
ecosysteme sain et en bon etat. 

2i 	La population doit pouvoir se baigner et 
pratiquer des sports aquatiques dans le lac 
Ontario et clans les bassins versants de 
Toronto sans rencontrer de matieres 
dangereuses. 

3 	Les deversements dans le secteur riverain et 
les bassins versants 	de Toronto ne 
doivent pas contenir de micro-organismes 
dangereux ni de produits chimiques 
toxiques dont les niveaux 	peuvent 
empecher l'utilisation avantageuse des eaux, 
nuire au 	biote indigene ou avoir des 
effets nocifs sur l'ecosysteme. 

3a 	La qualite des eaux pluviales deversees 
clans le bassin hydrographique doit etre 
assez elevee pour ne pas empecher 
Lion avantageuse des eaux, nuire au biote 
indigene ou avoir des effets nocifs sur 
l'ecosysteme. 

3b 	Le deversement des eaux d'egout unitaires 
dans le bassin hydrographique doit etre pra-
tiquement elimine et tout autre deversement 
doit etre de qualite assez elevee pour ne pas 
empecher ]'utilisation avantageuse des eaux, 
nuire au biote indigene ou avoir des effets 
nocifs sur l'ecosysteme. 

3c 	La qualite des effluents deverses dans le 
bassin hydrographique par les urines de 
traitement des eaux usees doit etre assez 
elevee pour ne pas empecher ]'utilisation 
avantageuse des eaux, nuire au biote 
indigene ou avoir des effets nocifs sur 
l'ecosysteme. 

4 	Les frail lies aux controles et a la rehabilita- 
tion de l'environnement doivent etre 
assumes par ceux qui sont a la source de la 
pollution. 11 est explicitement admis dans le 
plan d'action correctrice (RAP) de la corn-
munaute urbaine qu'une grande partie de la 
pollution est causee par des particuliers et 
par la population, y compris l'industrie et 
]'agriculture. 

4a 	Dans le cadre de ]'elaboration et de la mise 
en oeuvre du RAP, on doit proceder a des 
analyses de rentabilite afin d'etablir l'ordre 
de priorite des ressources destinees 
]'amelioration de la qualite de l'eau. 

5 	La population doit jouir dun acces suffisant 
au secteur riverain et au reseau de vallees de 
Toronto de maniere qu'elk puisse s'y 
intexesser et en faire des lieux de recreation, 
de loisirs et d'activites culturelles. 

6 	Le volume de sediments indigenes et trans- 
pones dans les bassins versants de Toronto 
doivent etre stabilises pres des niveaux 
naturels par un controle de leur liberation a 
la source. Ces sediments doivent etre fibres 
de tout contaminant persist ant et contenir 
des niveaux securitaires de contaminants 
non persistants. 

7 	Le remblayage ne doit etre permis a la seule 
condition qu'il soit demontre qu'il ne nuit 
pas a ]'utilisation avantageuse des 
ecosystimes aquatiques. Tous les moyens 
possibles d'ameliorer l'environnement dans 
le cadre de chaque projet de developpement 
doivent etre examines au cours du processus 
de planification. 

8 	Le transport dans ]'atmosphere et le depot 
darts la region de Toronto de substances 
potentiellement dangereuses decoulant de 
l'activite humaine ne doivent pas avoir d'ef-
fets nocifs sur l'ecosysteme. 

9 	Il faut que soient determinoes les ressources 
necessaires et que regne tin esprit de collab-
oration pour que le RAP de la communaute 
urbaine de Toronto serve a ]'elaboration de 
plans applicables a d'autres regions, cornme 
celle de la riviere Niagara ou pour 
l'etablissement des niveaux d'eau du lac, qui 
ont d'importantes repercussions sur la qual-
ite de l'eau de Toronto. 

10 	L'utilisation du secteur riverain de Toronto a 
des fms de navigation et de recreation doit 
etre maintenue. fl faut qu'il soit possible de 
proceder a un dragage permanent tent et 
aussi longtemps qu'il s'effectue de facon 
acceptable sur le plan environnemental. 
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Les activites de sensibilisation et de consul- 
tation de la population doivent se 
poursuivre pendant toute la mise en oeuvre 
du RAP. 

12 	On doit etablir un mecanisme assurant un 
examen regulier des objectifs et de la mise 
en oeuvre du plan d'action 
correctrice. 	 encadre 4 
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Figure 4 	Secteur du plan d'action correctrice de la Communaute urbaine de Toronto 

un etat de sante optimal (un niveau eleve 
de bien-eve et une faible incidence de 
maladie). 

La Charte de l'ecosysteme 

L'objectif de la Charte de recosysteme 
publiee par la Rawson Academy of Aquatic 
Science en 1989 (voir rencadre 2) est de 
favoriser les valeurs benefiques 
l'ecosysteme des Grands Lacs. La charte 
presence un cadre d'ethique du comportement 
humain susceptible d'engendrer une plus 
grande harmonisation entre les activates 
humaines et les systemes naturels ainsi qu'un 
developpement plus durable. Au cours de 
l'examen environnemental, la Charte de 
l'ecosysteme a servi de « code de conduite » 
pour orienter la recherche et situer la reflexion 
sur la remise en etat et l'amelioration de 
l'environnement. 

L'Accord relatif a la qualite de 
l'eau dans les Grands Lacs 

L'Accord de 1978 relatif a la qualite de l'eau 
clans les Grands Lacs (tel que modifie en 
1987) contient une annexe sur les plans 
d'action correctrice et les plans 
d'amenagement panlacustres. Cette annexe 
enumtre les indicateurs de diminution des 
utilisations benefiques (voir l'encadre 3), 
lesquels portent sur de nombreux elements de 
l'ecosysteme — les poissons, la faune, l'eau 
et les sediments — et cherchent a en proteger 
l'utilisation. (On a tenu compte de ces 
indicateurs dans l'elaboration des crittres 
d'evaluation de la sante de l'ecosysttme 
presentes au chapitre 3.) 

Les objectifs du Plan d'action 
correctrice de la 
Communaute urbaine de 
Toronto (RAP) 

East Bayfront et le secteur industriel portuaire 
sont au coeur du secteur preoccupant de la 
Communaute urbaine de Toronto design par 
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la Commission mixte intemationale aux fins 
d'une action correctrice en vue de regler les 
problemes de pollution de l'eau et des 
sediments. En 1989, le Comite consultatif 
public du RAP de la communaute urbaine a 
public un ensemble d'objectifs 
impressionnants dans le cadre du plan (voir 
l'encadre 4). Ces buts, enonces en fonction 
d'une demarche axee sur l'ecosysteme, 
abordent I'environnement du secteur riverain 
de facon globale; nos recommandations sur 
Fast Bayfront et le secteur industriel portuaire 
ont etc formulees a la lumiere de ces buts 
(voir le chapitre 5). 

Les principes du secteur 
riverain 

Le rapport Un point tournant souscrit a un 
ensemble de principes pour trailer du milieu 
du secteur riverain du Grand Toronto, 
principes qui incorporent la plupart des idees 
et des buts mentionnes ci-dessus. Selon ces 
principes, le secteur riverain devrait eve : 

propre; 
yen; 
utilisable; 
diversifie; 
ouvert; 
accessible; 
continu; 
abordable; 
attrayant. 

L'equipe chargee de l'examen 
environnemental s'est demands dans quelle 
mesure it etait possible d'appliquer les 
principes du rapport Un point tournant a 
l'examen environnemental d'Fast Bayfront et 
du secteur industriel portuaire. Elle en a 
conclu que l'inforrnation obtenue au cours de 
l'examen pouvait etre appliques a certains des 
principes — propre, vert, utilisable, diversifie 
et continu — d'ou les recommandations 
d'amolioration de la sante de l'exosysteme 
decrites dans le chapitre 5 du present rapport. 
Les autres principes — ouvert, accessible, 
abordable et attrayant — quoiqu'importants 
pour les decisions a prendre au sujet du 
secteur, ont etc juges sans rapport direct avec 

Couveture dUne point tournant 

l'examen environnemental. 
A l'aide des divers cadres d'analyse 

(communautes en sante, Charte de 
recosysteme, Accord relatif a La qualite de 
l'eau clans les Grands Lacs, objectifs du Plan 
d'action correctrice de la Communaute 
urbaine de Toronto et principes du rapport Un 
point tournant), les deux chapitres qui suivent 
examinent l'integrite de l'ecosysteme d'East 
Bayfront et du secteur industriel portuaire, en 
commencant par une description des elements 
qui composent le tout, c'est-A-dire les habitats. 
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CHAPITRE DEUX 

LES HABITATS 



Si recosysteme est un « foyer », celui-ci peut 
etre repani en diverses « pieces », chacune 
ayant ses caracteristiques distinctes et son 
propre cachet. Tous les ecosystemes 
renferment un certain nombre de pieces 
appelees « habitats » on vivent diverses 
communautes de plantes et d'animaux. Tel est 
le cas d 'East Bayfront et du secteur industriel 
portuaire. 

La survie de chaque espece depend d'un 
agencement particulier de nourriture, d'eau, 
d'air, d'abris et de sols. Conjuguees, ces 
ressources composent ]'habitat physique, ou 
le foyer, de tel ou tel animal ou plante. Parmi 
les habitats les plus connus de la faune et de 
la flore, mentionnons entre autres les terres 
hum ides, les forets, les prairies et les plages. 
Les habitats humains — sous la forme de 
communautes urbaines, suburbaines ou 
rurales — se superposent aux habitats 
sauvages. Dans une ville, on trouvera par 
exemple de nombreux habitats tell que des 
tours d'habitation, des banlieues 
residentielles, des secteurs industriels, des 
centres commerciaux, des pares entretenus, 
des vestiges de regions sauvages et des 
corridors de transport. 

Les habitats composent la trame physique 
des ecosystemes. Its sont visibles, tangibles 
et relativement faciles a etudier. C'est 
pourquoi les habitats constituent un point de 
depart utile pour examiner la situation de 
l'environnement dans East Bayfront et le 
secteur industriel portuaire. Ce chapitre traite 
de revolution des habitats du secteur au fil 
du temps et presente la diversite des types 
d'habitats qu'on y trouve de nos jours. 

l'evolution 
Aujourd'hui, East Bayfront et le secteur 
industriel portuaire offrent un habitat de 
travail et de loisirs aux eves humains ainsi 
qu'une kyrielle d'habitats a diverses formes 
de vie terrestre et aquatique. Lorsque les 
premiers colons europeens ont aborde les 
rives du lac Ontario a la fin du XVIIIe 
ils ont toutefois trouve des lieux forts 
differents de ceux qu'on connait maintenant. 

La colonisation 
preeuropeenne 

Les eaux de la baie de Toronto, protegees des 
ruder conditions sevissant dans les eaux fibres 
du lac par une longue peninsule sablonneuse 
recourbee, assuraient un habitat aquatique a 
de nombreux poissons, oiseaux aquatiques et 
amphibies du littoral. La riviere Don, qui a 
l'etat vierge offrait le spectacle de berges 
boisees et d'eaux pturs, se deversait dans un 
vaste marais estuarien de 486 hectares ou 1 
200 acres. La baie Ashbridge's, nom donne 

ces terres humides, etait emaillee d'etangs, 
de lagunes a la vegetation luxuriante, de 
marais et d'ilots. Ces habitats varies et 
productifs hebergeaient une faune 
considerable dans un reseau trophique 
complexe compose de plantes, d'herbivores 
et de prodateurs. 

Il est probable que la plupart des 
campements autochtones etaient situes plus 
loin en amont le long des rivieres et des 
ruisseaux; nous savons cependant que les 
berges et les terres humides du littoral 
offraient des territoires giboyeux et 
poissonneux ou 1 'on etablissait des camps 
temporaires durant la raison propice. 

La colonisation europeenne 

Avec son port abrite, ses ressources d'eau en 
abondance, ses riches forets, ses terres fertiles 
et la presence de gibier et de poisson dans les 
bois, les marecages, les rivieres et le lac, cette 
partie des rives du lac Ontario s'est aver& fort 
hospitaliere aux yeux des premiers colons 
europeens. Au cours des premieres annees de 
croissance de la ville de York, l'activite 
urbaine se concentrait beaucoup autour des 
quais, des entrepots et des marches de la rue 
Front, alors situee sur les rives du lac. La baie 
Ashbridge's fournissait poissons, tortues et 
sauvagine aux habitants de la vile. Les terres 
humides et la peninsule etaient aussi des 
emplacements de choix pour la villegiature 
estivale, la navigation de plaisance, la peche 
et la chasse. 

L'industrie a egalement marque les 
premieres annees de developpement du 
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Apercu de la baie Ashbridge's avant le peuplement europien 

Apergu du mime secteur 200 ans plus lard 
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secteur riverain. Gooderham and Worts 
Limited, une distillerie term& en 1990, avait 
ouvert ses porter en 1832 en tant que meunerie 
desservant les fermes avoisinantes. 
L'entreprise a par la suite ouvert un parc 
d'engraissement avant de s'adonner a la 
production de whisky et de rhum. A compter 
de 1903, plusieurs fonderies ainsi que la 
British American Oil Company Limited se 
sont installees sur les rives de la baie 
Ashbridge's. 

La riviere Don constituait a la fois une 
ressource — pour la peche, le transport et les 
loisirs — et une source d'irritation pour les 
visees expansionnistes de la ville de Toronto. 
Dans son cours sinueux jusqu'au lac, la 
riviere entravait la mise en place 
d'infrastructures telles que les voles ferrees. 
On decida donc de redresser le cours de la 
partie inferieure de La Don et de remblayer un 
secteur marecagewc de la plaine d' inondation 
pour y construire des chemins de fer. En 
raison des grander quantites de sediments 
&verses par la riviere dans le port de Toronto, 
it fallait proceder a un dragage fort couteux 
pour ouvrir une voie de navigation 
ininterrompue. En 1883, le gouvernement  

decida finalement de construire un brise-lame 
a la limite est du port pour limiter 
l'envasement de la bale Ashbridge's. 

Au declin du XIXe siècle, la stagnation 
eausei par le ralentissement du courant dans 
la bale Ashbridge's eonjuguee a la pollution 
en provenance des ogouts municipaux et au 
reje,t de dechets provenant de pas de 4 000 
te.'les de hAtail chez Gooderham and Worts ont 
deteziord rapidement l'etat de la bale, au point 
qu'elle fut qualifiee par certains habitants de 

bale des moustiques ». Un journal local l'a 
meme decrite comme un foyer pestilentiel de 
pal udism e. 

L'expansion portuaire et 
industrielle 

Au debut de XXe siecle, le port de Toronto 
etait la risee de bien des gens : la navigation 
y etait difficile, I'eau, gravement polluee; 
facces aux berges etait bloque par jusqu'a huit 
voles ferre.es et le controle de l'amenagement 
du littoral etait source d'inquietudes. Apr'es 
bien des controverses, le Board of Toronto 
Harbour Commissioners (THC) etait mis sur 
pied en 1911, armongant le debut d'une ere de 

L expansion industrielle au debut du 20e siecle (le canal Keating au premier plan) 
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concertation dans la planification du secteur 
riverain. Huit mois plus tard, le THC avait mis 
au point un plan global pour le secteur riverain, 
dans lequel la priorite allait au developpement 
de la limite est du port. 

Au cours des deux decennies suivantes, la 
mise en oeuvre du plan de 1912 proceda 
rondement. Grace au dragage et au 
remblayage, la majeure partie de la baie 
Ashbridge's fut transform& en terrains pour 
I'industrie, oa I'on amenagea des quaffs, un 
canal et un bassin d'evitage. On fit disparaitre 
le delta de la riviere Don ddtoumant la riviere 
dans le canal Keating par un virage abrupt de 
90 degrds. Comme materiau de remblayage, 
on utilisa non seulement les deblais de 
dragage de la baie mais aussi des debris de 
construction, de la terre d'excavation, des 
boues d'egout, des residus d'incinerateurs et 
des ordures municipales. L'on construisit 
aussi un faisceau de routes, de voies ferrees 
et de ponts pour relier le port au secteur 
industriel et au reste de la ville. Une variete 
d'industries s'installerent clans le nouveau 
district industriel, parmi lesquelles on 
comptait des installations de raffinage et 
d'entreposage de petrole, des chantiers de 
charbon, des distilleries de goudron de 
houille, des tanneries, des chantiers de bois 
et des fonderies. La mise en valeur d'East 
Bayfront se fit plus lentement, en partie a 
cause des conflits et de la complexite des 
negociations entre la ville, le THC et les 
Chemins de fer. Au cours des annees 1950, 
lorsque l'ouverture de la Voie maritime du 
Saint-Laurent fit poindre l'espoir d'une 
augmentation du trafic maritime clans le port 
de Toronto, on construisit un quai massif et 
trois terminaux (27, 28 et 29) dans East 
Bayfront. Une raffinerie de sucre (la Canada 
and Dominion Sugar Company Ltd., 
maintenant connue sous le nom de Redpath 
Sugar Ltd.) fut la premiere entreprise 
industrielle a s'y installer a la suite des 
nouveaux amenagements; cette entreprise 
demeure encore un element de premier plan 
d'East Bayfront. 

Meme en pleine expansion industrielle, le 
secteur n'a pas cesse d'accueillir un nombre 
considerable de plantes et d'animaux, surtout 

Figure 5 L'evolution du secteur riverain central 
de Toronto 

aux confins est et sud. De plus, les terres 
remblayees non utilisees eurent tot fait d'être 
envahies par des mauvaises herbes, des 
arbustes et d'autres plantes, offrant un habitat 
A de nombreuses especes d'oiseaux, surtout 
durant les ',Modes de migration. En 1952, les 
derniers vestiges du marecage de la baie 
Ashbridge's disparurent lors de la 
construction de la station d'epuration 
principale de Toronto. 

Au cours des annees 1960, on commenca 
la construction d'un promontoire protecteur, 
au pied de la rue Leslie, en prevision d'un 
nouvel «avant-porto. Comme on n'eut jamais 
besoin de ce deuxieme port, l'Outer Harbour 
Headland, ou la fleche de la rue Leslie, s'est 
transform& sous I 'effet de processus naturels, 
en un milieu sauvage particulierement riche, 
abritant une variete etonnante de plantes et 
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d'animaux. Le plus recent projet du THC 
dans le secteur industriel portuaire fut la 
construction de port de plaisance de !'Outer 
Harbour, commencde en 1986 pour offrir des 
installations d'accueil aux navigateurs de 
plaisance. 

Les habitats en 1991 

De nos jours, East Bayfront et le secteur 
industriel pormaire comprennent des habitats 
destines aux activites portuaires, industrielles 
et recreatives. Bien que personne n'habite le 
secteur, on y trouve des lieux de travail et de 
loisirs. East Bayfront et le secteur industriel 
portuaire offrent de plus un habitat permanent 
et des habitats transitoires essentiels aux 
oiseaux, aux mammiferes, aux reptiles, aux 
amphibies, aux invertebres, aux poissons et 
aux plantes. Les trois prochaines sections du 
rapport s'attardent d'ailleurs aux habitats 
fauniques et humains et deerivent leurs 
rapports mutuels. 

Les habitats fauniques 

L'examen environnemental a permis de 
relever douze types d'habitats aquatiques et 
terrestres dans East Bayfront et le secteur 
industriel portuaire : 

Inner Harbour (avant-port), mouillages et 
canaux; 
Outer Harbour (arriere-port); 
Les baies creees par remblayage; 
Les plages et les berges graveleuses; 
Les prairies humides et les marecages; 
Les remblais recents et les sols 
partiellement denudes; 
Les champs; 
Les avant-bois; 
Les taillis de saules; 
Les boises de peupliers deltoIdes; 
Les espaces ouverts et les pares 
entretenus; 
Les terrains industriels. 

Les paragraphes qui suivent decrivent 
brievement les caracteristiques physiques de 
ces habitats et leur vocation faunique. (On 
trouvera des renseignements detailles dans les  

documents techniques de la phase I et de la 
phase II sur le patrimoine nature!.) 	Le 
chapitre 3, intitzle La sante de l'ecosysteme, 
traite de la qualite et de la sante de ces 
habitats. 

L'Inner Harbour, les mouillages 
et les canaux 

Le canal Keating, East Bayfront, l'extremite 
est de !'Inner Harbour, le Ship Channel et le 
Turning Basin sont bordes de murs 
d'accostage qui offrent peu d'habitats au 
poisson en raison de !'absence de vegetation, 
de l'uniformite structurale, de !'absence de 
lisieres naturelles et de la pietre qualite de 
!'eau et des sediments. II est peu probable que 
des poissons habitent en permanence dans ces 
eaux. Toutefois, le canal Keating, en raison 
du floc constant en provenance de la riviere 
et des ressources alimentaires presences dans 
les &trials de la riviere semble attirer une plus 
grande variete de poissons que ne le font les 
autres quais ou canaux. 

Les oiseaux aquatiques qui hivement dans 
le secteur, tels que le canard kakawi, le ganot 
A oeil d'or et le petit garrot, se refugient dans 
les canaux et dans les parages de !'Inner 
Harbour et de !'Outer Harbour durant l'hiver, 
pour s'abriter des intemperies qui prevalent 
dans les eaux fibres. 

L'Outer Harbour 

L'Outer Harbour se caracterise par un substrat 
de limon et de sable, avec certains secteurs 
oit predominent la roche, des pierres des 
champs et du gravier et, ici et la, une 
couverture d'algues fixes et d'autres plantes 
aquatiques. Ce milieu constitue une frayere 
ideale pour des poissons tels que le gaspareau, 
l'alose d Osier, l'eperlan arc-en-del, la queue 

tache noire, le mene emeraude et le chabot 
tachete. Les poissons de fourrage et les 
poissons predateurs frequentent aussi en 
grand nombre ce secteur. Au cours de Fete 
1990, on a preleve quinze especes de 
poissons, dont quatre predateurs, le long du 
littoral nord de !'Outer Harbour. Une enquete 
sur douze mois permettrait probablement 
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Les habitats du Ship Channel et de l'Outer Harbour 

d'observer plusieurs autres especes, 
particulierement les poissons d'eau froide tels 
que la truite brune et le saumon. 

A l'instar de la majeure partie du secteur 
riverain de Toronto, le rivage de l'Outer 
Harbour est exposé de temps a autre a des 
fluctuations radicales de la temperature en 
raison de la resurgence naturelle des eaux 
froides du lac, phenomene qui empeche 
l'etablissement de colonies stables de 
poissons frayant dans les eaux temperees. 

Du temps oil la centrale Hearn otait en 
service (jusqu'en 1983), les eaux chaudes 
qu'elle rejetait attiraient un grand nombre 
d'especes de poissons plus variees et 
abondantes qu'A l'heure actuelle(on a releve 
29 especes en 1983). C'etait la un lieu de 
predilection pour les oiseaux hivernants, 
notamment de nombreuses especes de 
canards, d'oies et de goelands et des 
predateurs rares tels que la chouette rayee, 
l'autour des palombes et le faucon gerfaut. 

Les baies de remblayage 

Les baies de remblayage et les bassins 
d'amarrage du port de plaisance de l'Outer 

Harbour, du parr de la bate Ashbridge's et de 
la fleche de la rue Leslie, a cause de leurs 
eaux quasi encloses, offrent un refuge 
thennique aux poissons durant les resurgences 
d'eau froide le long des berges. Its ajoutent 
egalement a la diversite d'habitats le long du 
rivage, grace a leurs bancs de vegetation et 
leurs lisieres rocailleuses ou graveleuses. 

Coatsworth Cut differe des autres baies du 
secteur a ]'etude et des environs car elle sert, 
a ]'occasion des grosses tempetes, a rejeter le 
trop- plein d'effluents trait& au chlore a partir 
des vannes de la station d'epuration principale. 
Lorsque cela se produit, les poissons se 
refugient dans le bassin d'amarrage de la bate, 
Ashbridge's, situe a proxirnite, ce qui explique 
pourquoi Coatsworth Cut affiche 
habituellement une plus faible diversitd 
d'especes de poissons que les autres baies (on 
n'y a releve que 9 especes en 1989). 

Les plages et les berges 
graveleuses 

Le littoral nord de l'Outer Harbour presente 
des plages sablonneuses et graveleuses. La 
vegetation y est clairsemee, mais on y trouve 
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quelques especes interessantes, notamment la 
potentille buissonnante, rare en Ontario, et 
quelques plantes peu communes dans la 
region, comme le coquillier edentule. De 
nombreux oiseaux de rivage viennent 
s'alimenter le long des plages durant la 
migration. 

Les prairies humides et les 
marecages 

On trouve des prairies humides et des terres 
marec,ageuses, periodiquement inondees, au 
bout de la fleche de la rue Leslie, le long des 
fosses allant du sud de l'avenue Unwin 
jusqu'au littoral nord de l'Outer Harbour et 
dans certain terrains vagues (d'anciens pares 
de stockage) pres de la rue Commissioners. 
Ici, les graminees de petite taille et les roseaux 
predominent; la, on trouve des laiches, des 
quenouilles et des graminees dont certaines 
(tels le jonc de la Baltique et la scirpe 
fluviatile) sont rares dans la region. 

Les prairies humides offrent un habitat 
riche en aliments aux grenouilles leopards et 
aux couleuvres ainsi que des aires de  

reproduction aux crapauds americains et aux 
oiseaux tels que le carouge a epaulettes et le 
pluvier kildir. Une grande variete d'oiseaux de 
rivage et d'oiseaux aquatiques trouvent 
nourriture et abri dans ces secteurs durant la 
migration. Les etangs bordes de marais a 
l'extremite de la fleche de la rue Leslie 
hebergent des colonies de grenouilles leopards 
qui, a leur tour, alimentent les herons. 

Les remblais thcents et les sols 
partiellement denudes 

Certains travaux recents de remblayage, par 
exemple ceux du port de plaisance de l'Outer 
Harbour ont laisse des sols denudes dans East 
Bayfront et le secteur industriel portuaire. 
Ailleurs, des terres ayant déjà servi a diverses 
fins ont ete nettoyees et nivelees. La presence 
de substrats indesirables (tels que le charbon, 
des cendres, du sel provenant du deneigement 
et des metaux) et (ou) la compaction des sols 
peuvent toutefois y limiter la croissance des 
plantes. 

Dans la plupart des cas, les parcelles 
denudees sont tout d'abord envahies 

Habitat de plage 
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Habitat maricageux et boise 

(graduellement ou rapidement selon la nature 
du substrat) par des mauvaises herbes. Les 
plantes halophiles telles que la spergulaire du 
Canada et Faster a court rayon apparaissent le 
plus souvent dans les &charges de neige. 

Les champs 

Sur des sols bien draines, les espaces 
partiellement denudes passent a la deuxieme 
&ape du cycle ecologique : les champs se 
recouvrent d'herbes de paturage et d'une 
variete de plantes herbacees a fleurs telles que 
le trefle blanc, les asters et les moutardes. 

Les fleurs des champs constituent une 
importante source de nourriture pour les 
quelque 27 especes de papillons recensoes 
dans East Bayfront et le secteur industriel 
portuaire. Les couleuvres et divers petits 
mammiferes, notamment le campagnole des 
champs, le lapin a queue blanche, la souris 
commune et la souris a pattes blanches se 
retrouvent aussi dans ces secteurs. Les 
champs offrent une aire de nidification a 
certains oiseaux (par exemple, le 
chardonneret jaune, le bruant des pres,  

l'aloueue cornue et le goglu) et fournissent 
d'amples provisions de graines pour de 
nombreux oiseaux migratoires. 

Les avant-bois 

Les champs deviennent graduellement des 
colonies vegetales d'arbustes (tels que le 
sumac vinaigrier) et de jeunes arbres (surtout 
des saules et des peupliers). L'habitat ainsi 
cree offre un bon abri et une nourriture 
abondante a de nombreux petits mammiferes, 
oiseaux, inse-ctes et serpents. A l'extremite de 
la fleche de la rue Leslie, un eboulement de 
pierres, partiellement recouvert de jeunes 
peupliers deltoIdes, servirait de lieu 
d'hibernation a des serpents. 

Les taillis de saules 

Dans les terres humides et celles exposees aux 
grands vents du lac Ontario, on trouve des 
taillis de saules, qui procurent un excellent 
couvert a la faune. Au printemps et a 
l'automne, les parulines en migration et 
d'autres oiseaux terrestres y abondent. On y 
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trouve aussi deux especes de plantes rares 
dans la region — la benoite laciniee et la prole 
de Nelson. Il est probable que la succession 
vegetale transformera les taillis de saules en 
boises de peupliers deltokles. 

Les boises de peupliers 
dettdides 

Les boices d'arbustes et les taillis de saules 
sont generalernent remplaces, au fil du temps, 
par des boises de peupliers deltoides ob 
proliferent dans le sous-bois des cornouillers 
stoloniferes, des saules, des viornes et des 
ancolies. Dans le secteur industriel portuaire, 
cet habitat est concentre aux environs de la 
plage Cherry. Jadis courante le long des rives 
du lac Ontario, ]'association peupliers 
deltoldes-comouillers est maintenant fort rare 
dans le sud de ]'Ontario. Cette association 
d'arbres et d'arbustes offre un bon couvert 
aux oiseaux residants et migrateurs, 
particulierement les hiboux. 

Les espaces ouverts et les parts 
entretenus 

Les pelouses entretenues, emaillees d'arbres 
cultives, se retrouvent devant la façade de 
certains immeubles du secteur industriel 
portuaire, aux alentours de la station 
d'epuration principale, dans le parc McCleary, 
dans le petit parc du quai Poison et dans une 
partie du boise de la plage Cherry. Ces 
secteurs offrent un habitat a quelques especes 
d'oiseaux telles que le merle d' Amerique et 
le moineau domestique. 

Les terrains industriels 

Les immeubles industriels et les aires 
d'entreposage offrent peu d'habitats a la 
faune, a ]'exception sans doute de certaines 
especes importees peu desirables telles que 
le rat d'egout, la souris commune et 
retourneau. Bien qu'on ait observe peu de 
chauves-souris durant l'examen, les entrepots 
desaffectes pourraient etre des Iieux fort 
attrayants pour cette espece. 

Un apercu des habitats 
fauniques 

Malgre la disparition intale des terres humidor 
de la baie Ashbridge's au cours du XXe 
siècle, Fast Bayfront et le secteur industriel 
portuaire accueillent toujours un nombre 
considerable d'especes fauniques. Au cours 
des phases I et II de l'examen 
environnemental, on a observe et releve 330 
especes de plantes (y compris onze plantes 
rares a 1 'echelle regionale et une rare a 
l'echelle provinciale); 260 especes d'oiseaux; 
19 especes de poissons; 12 especes de 
tnammiferes; 2 especes d'amphibies; 1 espece 
de serpent et 27 especes de papillons. Ce 
nombre se compare a celui releve clans la 
fleche de la rue Leslie, particulierement en ce 
qui a trait aux plantes (dont on estime le 
nombre a plus de 300 especes) et aux oiseaux 
(284 especes relevees). 

Les principaux habitats terrestres sont 
concentres le long du littoral nord de l'Outer 
Harbour et au bout de la fleche de la rue 
Leslie ainsi que dans plusieurs terrains 
vagues. Its resultent pour la plupart de la 
negligence humaine et la mosaIque d'habitats 
varies — a diverses etapes de la succession 
ecologique et a l'humidite plus ou moins 
prononcee — qui en decoule offre 
d'excellentes aires de reproduction et de 
migration. De plus, la valeur de ces lieux pour 
la faune est probablement garantie par 
l'utilisation qU'en font les humains. Bon 
nombre de visiteurs sont des naturalistes; les 
adeptes du jogging, de la randonnee ou de la 
bicyclette restent habituellement sur le sentier 
Martin Goodman, tandis que les visiteurs de 
la plage Cherry et les plaisanciers et 
veliplanchistes ne s'eloignent pas du rivage. 

Les habitats aquatiques du littoral nord de 
l'Outer Harbour sont typiques d'un littoral 
relativement intact du lac Ontario — on y 
trouve peu d'habitats structuraux et une 
certaine croissance de macrophytes. 
L'exposition a des resurgences periodiques 
d'eau froide en provenance des bas-fonds du 
lac Ontario limite le developpement de 
communautes stables de poissons d'eaux 
temperees. Les baies et les ha.ssins d'amarrage 
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du port de plaisance de ]'Outer Harbour, de 
la fleche de la rue Leslie et de la baie 
Ashbridge's ajoutent a la diversite globale des 
habitats et offrent des refuges thermiques. Les 
canaux Keating et Ship, par contre, offrent des 
habitats peu hospitaliers aux poissons. 

Les utilisations humaines 

L'emploi 

Fast Bayfront et le secteur industriel portuaire 
ont l'avantage d'offrir un milieu de travail pres 
du centre-ville. 11 s'agit d'ailleurs du plus vaste 
secteur industriel de la ville de Toronto, oil se 
retrouvent 40 p. 100 des terres a vocation 
industrielle de la municipal ite. Ce secteur ne 
represente toutefois que 4 p. 100 des terres a 
vocation industrielle de la Communaute 
urbaine de Toronto (voir figure 7). 

En 1989, les industries et les entreprises 
du secteur assuraient de l'emploi a 10 134 
personnes 5 419 clans Fast Bayfront et 4 715 
dans le secteur industriel portuaire. La 
majorite des emplois dans East Bayfront 
relevent du travail de bureau (65 p. 100 du 
total), tandis que dans le secteur industriel 
portuaire, 37 p. 100 des emplois sont dans le 
domaine de rentreposage, des transports et 
des communications; 32 p. 100 dans la 
fabrication (y compris repuration des eaux 
usees); et 23 p. 100 dans le travail de bureau. 

Parce qu'une forte proportion de terrains 
du secteur industriel portuaire est Libre ou 
utilisee pour de l'entreposage en vrac, la 
densite des emplois y est faible. En moyenne, 
les zones industrielles de Toronto comptent 
32 travailleurs l'acre et Fast BayfrOnt, 48, ce 
qui est eleve en comparaison avec le secteur 
industriel portuaire qui ne presente qu'une 
densite de 4,7 travailleurs l'acre. 

Selon le service de planification de la 
Communaute urbaine de Toronto, les 
statistiques sur revolution de l'emploi dans 
ce secteur, entre 1983 et 1989, revelent que 
le nombre d'emplois a augmente de 1 157 (13 
p. 100) augmentation attribuable en bonne 
partie a la hausse d'emplois a temps partiel. 
De 1983 a 1989, cette categorie d'emploi a 

augmente de 215 p. 100 (564 emplois), tandis 
que remploi a temps plein augmentait de 7 
p. 100 (593 emplois). La croissance s'est 
expritnee majoritairement dans les domaines 
de l'entreposage, des transports et des 
communications, ou l'on a connu une 
augmentation de 1 288 emplois, surtout a 
temps plein, soit un rythme de croissance de 
147 p. 100. (Pres de la moitie de ces nouveaux 
emplois ont ete cnSes lors de l'ouverture d'une 
gare d'autobus.) Les pertes les plus 
importantes ont ete enregistrees dans le travail 
de bureau, oit 1 074 emplois a temps plein ont 
ete perdus, parallelement a la creation de 409 
emplois a temps partiel, pour un deficit net 
de 13 p 100. 

L'activite economique d'Fast Bayfront et 
du secteur industriel portuaire est axee sur les 
transports (les marchandises sont acheminees 
dans le secteur puis sont expediees par hateatt, 
par train et par camion). Une enquete realisec 
en 1990 par le THC revele que les navires ont 
fait entrer 53 p. 100 des marchandises mais 
n'en ont fait sortir qu'environ 2 p. 100. 

Parmi les autres activites economiques, 
mentionnons l'entreposage en vrac et les 
activites de production ou de recyclage du 
metal, des produits petroliers, des aliments, 
des materiaux de construction, du papier, du 
carton, etc. Les emplois de bureau sont aussi 
un secteur d' importance dans East Bayfront 
et dans le secteur industriel portuaire. Quant 
aux services publics, telles la station 
d'epuration principale et la centrale Hearn 
(actuellement hors de service), ils occupent 
certains des emplacements les plus vastes du 
secteur. 

Le port, les mouillages et les canaux 
permettent aux navires d'accoster aux 
terminaux pour charger ou decharger des 
marchandises telles que le ciment, le sucre, 
le sel, les granulats, le soja, les materiaux 
liquides en vrac, les produits de 1 'acier et 
diverses denrees. Les hautes pyramides de sel 
que la Canadian Salt Company, Akzo Salt Ltd 
et Domtar Sifto entreposent et distribuent 
pour l'entretien des routes dominent le 
paysage le long de la limite sud du Ship 
Channel. 
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Le ciment est une autre marchandise 
importante qui transite par le port pour 
approvisionner l'industrie de la construction 
du Grand Toronto. Lake Ontario Cement et 
Canada Cement Lafarge ont tous deux leurs 
installations sur le cote ouest de la rue Cherry, 
Landis que McCord Cement, qui a quitte son 
ancien emplacement au nord du secteur pour 
faire place au lotissement Ataratiri, s'est 
relogee a la limite est du Turning Basin. 

Redpath Sugar represente actuellement la 
principale industrie d'East Bayfront; elle 
importe en moyenne 300 000 tonnes de sucre 
brut par armee a des fins de raffinage, 
d'emballage et de distribution. Fast Bayfront 
englobe egalement les quais Queen Elizabeth 
(terminaux 28 et 29) construits au cours des 
annets 1950 en prevision d'une hausse du 
trafic maritime consequente a l'ouverture de 
la Voie maritime du Saint-Laurent; a la suite 
d'une breve poussee, l'achalandage a 
toutefois diminue apres l'introduction des 
conteneurs. Les quais Queen Elizabeth 
servent actuellement a des fins autres que 
maritimes — on y trouve un club sportif, les 
services de messageric Canpar et les autobus 
Voyageur. 

Les matieres dangereuses 

Comme le laisse supposer la vocation 
industrielle d'East Bayfront et du secteur 
industriel portuaire, des dechets dangereux y 
sont produits et l'on y entrepose, utilise et 
transporte une foule de matieres dangereuses. 
Plusieurs milliers de produits chimiques 
dangereux y sont utilises couramment, et l'on 
y releve 28 producteurs de dechets dangereux 
et 15 lieux d'entreposage de BPC (biphenyles 
polychlores)(voir figure 8). Les matieres 
dangereuses — tels que le chlore, 
l'ammoniac, la soude caustique, les acides, 
les produits petroliers et les solvants — 
peuvent etre explosives, inflammables, 
corrosives, nuisibles pour la sante et (ou) 
toxiques pour la faune. 

On ne dispose d'aucun renseignement sur 
les quantites, les procedes d'entreposage et de 
manutention, les mesures de securite ou les 
niveaux et la duree de l'exposition qui nous 

permettrait d'evaluer les risques que 
representent ces matieres dangereuses clans 
East Bayfront et le secteur industriel portuaire. 
Toutefois, l'on a releve recemment des 
incidents mettant en cause ces produits.De 
janvier 1989 a novembre 1990, le service des 
incendies de la ville de Toronto a ete appele 
sur les lieux de 25 incendies, 16 deversements 
d'hydrocarbures et 8 deversements de produits 
chimiques dans East Bayfront et le secteur 
industriel portuaire. Trois de ces incidents 
etaient de nature ferroviaire et trois des 
incendies impliquaient des BPC. Le Centre 
d'intervention en cas de deversement du 
ministere de l'Environnement a ete avise de 
24 deversements dans le port de Toronto, y 
compris ceux comportant diverses huiles 
comestibles et produits petroliers. 

La presence d'un faisceau de pipelines 
souterrains dans East Bayfront et le secteur 
industriel portuaire, dont la plupart ont servi 
ou servent toujours a acheminer des produits 
petroliers dans le secteur, constitue un autre 
danger potentiel. Lorsqu'ils sont mis hors 
d'usage, ces pipelines sont habituellement 
remplis alors qu'ils sont pleins de produits 
petroliers (pour eviter les risques d'explosion 
poses par la soudure d'un tuyau renfermant 
un melange d'air et de produits petroliers). 
Ceue technique cree la possibilite de fuites et 
(ou) d'explosions si un pipeline se deteriore 
ou s'il est creve lors de travaux de 
reamenagement. 

Les industries responsables 

Les industries d'East Bayfront et du secteur 
industriel portuaire ont toujours ete percues 
comme des usines sales, malodorantes et 
bruyantes, desquelles it valait mieux 
detourner les yeux. Bon nombre d'industries 
parrni les plus polluantes ont quitte le secteur, 
laissant clans leur sillage un heritage d'eaux 
souterraines et de sols contamines. Celles qui 
restent adoptent des pratiques plus 
ecologiques pour se conformer aux nouvelles 
valeurs sociales a regard de l'environnement 
et de la sante et securite au travail, ainsi que 
pour satisfaire aux reglementations plus 
rigoureuses de l'Etat. 
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Figure 7 Terrains industriels dans la Communaute urbaine de Toronto 

Par exemple, la plupart des industries 
auxquelles nous nous sommes adresses durant 
]'etude sur les matieres dangereuses realisee 
dans le cadre de ]'examen environnemental 
ont repondu sans Mai en nous faisant parvenir 
des exemplaires des fiches signaletiques qui 
presentent des renseignements sur les matieres 
dangereuses en vertu du Systeme 
d'information sur les matieres dangereuses 
utilisees au travail (SIMDUT). Un grand 
nombre d'industries, dont les membres de la 
South East Toronto Industrial Awareness 
Organization (SETIAO), ont adopte des 
enonces de politique environnementale qui 
regissent de nombreuses dimensions de leurs 
activites : la formulation des produits, les 
procedes de production, ]'utilisation de 
l'energie, les rejets, la gestion des matieres 
dangereuses, la sante et la securite au travail, 
l'emballage, les installations et la gestion des 
dechets, entre autres. Certaines des plus 
grandes entreprises ont affecte des personnes 
pour traiter uniquement de la realisation des 
programmes environnementaux et assurer un 
lien avec les habitants des environs par 
I'entremise du South Riverdale Environmental 
Liaison Committee. 
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Les loisirs 

L'industrie lourde et les installations portuaires 
d'East Bayfront et du secteur industriel 
portuaire dissimulent certaines aires de loisir 
prisees par les habitants de Toronto. La plupart 
des utilisations rocreatives sont concentrees le 
long du littoral nord de l'Outer Harbour : la 
plage Cherry, qui attire baigneurs et 
veliplanchistes, demeure l'une des plages les 
plus propres du Grand Toronto. Les amateurs 
de navigation de plaisance et les rameurs 
frequentent neuf clubs nautiques qui s'egrenent 
le long du littoral nord, a 1 'est de la plage 
Cherry. Le nouveau port de plaisance de 
l'Outer Harbour, construit par le Board of 
Toronto Harbour Commissioners, peut 
accueillir 400 voiliers et hors-bords. Longeant 
le littoral nord, ,des terres mi-sauvages 
composees de champs, de fourres et de boises 
— ou serpente le sentier Martin Goodman —
constituent un endroit de choix pour la marche, 
la bicyclette et l'observation ornithologique 
proximite de la vine. 

Le parc municipal McCleary, coince entre 
le boulevard Lake Shore et I'ancien 
incinerateur de la Communaute urbaine de 
Toronto, dispose d'amenagements pour la 
pratique de sports tels que le baseball et le 
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soccer. Les habitants de South Riverdale et 
d'autres groupes de Toronto en profitent. Bien 
que le parc soit situe a proximite de South 
Riverdale, on ne peut s'y rendre a bicyclette 
ou a pied qu'apres avoir brave les voies 
ferrees et le corridor Gardiner / Lakeshore. Un 
petit parc au pied de la rue Poison est ideal 
pour le dejeuner des travailleurs ou pour une 
hake lors d'une randonnee a bicyclette : 
offre en outre un panorama spectaculaire de 
l'Inner Harbour, des Iles de Toronto et de la 
vile. 

Les liens 

En plus de documenter les divers types 
d' habitats de l'ecosysteme et leurs utilisations 
par les eves humains et la faune, it impone 
de connaitre les liens entre ces habitats, ainsi 
que ceux qu'ils entretiennent avec l'exterieur 
de l'ecosysteme et le patrimoine du secteur. 

La faune 

Puisque la plupart des organ ismes vivants 
dependent de plus d' un habitat pour satisfaire 
leurs besoins, i importe de brosser le portrait 
complet des habitats, en insistant sur les liens 

qui existent entre eux. Dans le secteur, par 
exemple, le chardonneret jaune niche dans les 
bois mail s'alimente dans les champs. Les 
goelands, les stemes et les herons bihoreaux 
qui nichent sur la fleche de la rue Leslie 
utilisent l'extremite de la flezhe et le littoral 
nord pour se reposer et s'alimenter. 

De nombreux oiseaux et papillons 
migrateurs traversent le secteur au printemps 
et 	l'automne, et de nombreux autres 
hivement dans le secteur riverain de Toronto. 
Lors du cycle de migration annuelle, tout le 
secteur naturel du littoral constitue un cliainon 
capital dans le chapelet d'aires de repos et 
d'alimentation eparpillees le long de la route 
de migration. Le secteur industriel portuaire 
est un emplacement particulierement 
strategique — entre la fle.che de la rue Leslie, 
qui agit came un entonnoir pour la traversee 
du lac, et le sud de la van& de la Don, qui 
constitue une route de migration importante 
— bien que le lien avec la %Tall& de la Don, 
jadis une embouchure naturelle oil se 
trouvaient de vastes terres humides 
estuariennes, n'est plus que l'ombre de lui-
meme. Les secteurs industriels offrent peu 
d'espaces vents si ce n'est quelques terrains 
vagues Oil l'on trouve une ceztaine vegetation. 

Figure 8 	BCP utilises et lieux d'erareposage 
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Redpath Sugars, East Bayfront 

Le corridor Gardiner / Lakeshore est un 
obstacle d'envergure et la section inferieure 
de la riviere Don est emprisonnee dans une 
gaine de beton. 

La proximite des Iles de Toronto, de la 
Mae de la rue Leslie et du littoral nord offre 
des habitats complementaires a certaines 
especes d'oiseaux, a divers moments de 
l'annee. Par exemple, le littoral nord, mieux 
protégé que les autres des intemperies, jouit  

d'un microclimat plus tempere et offre abri 
et nourriture plus tot au printemps et plus tard 
a l'automne. Le littoral nord serf aussi de voie 
pour la dispersion de la faune et de la fore 
(plantes, insectes, grenouilles, serpents, 
marnmiferes et oiseaux) qui vont coloniser la 
fleche de la rue Leslie a partir, entre autres, 
des populations des lies de Toronto. 

Par ailleurs, on remarque des relations 
benefiques entre certain habitats aquatiques 
du secteur. Durant les periodes de resurgence 
des eaux froides du lac Ontario, par exemple, 
les baies et les lagunes de la fleche de la rue 
Leslie et du parc de la baie Ashbridge's 
offrent aux poissons des refuges thermiques 
contre les secteurs plus exposés tels que 
l'Outer Harbour. 

Les inondations 

L'East Bayfront et le secteur industriel 
portuaire sont relies au bassin versant de la 
Don par les risques d'inondations presents 
dans le cours inferieure de la riviere Don. Par 
temps de forte tempete, dont l'intensite 
s'approcherait de celle de l'ouragan Hazel, en 

Parc McCleary, avec l'ancien incinerateur de la rue Commissioners a l'arriere-plan 
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1954, la plupart du secteur au nord du Ship 
Channel pourrait 'etre recouvert d'un metre 
d'eau, voire davantage a certains endroits. 

En vertu du Flood Plain Planning Policy 
Statement publie par les ministeres des 
Richesses naturelles et des Affaires 
municipales, tout nouvel amenagement 
susceptible d'être endommage par les 
inondations subsequentes a des tempetes 
regionales est normalement interdit. 
Toutefois, les municipalites peuvent 
demander une designation speciale pour 
permettre un amenagement controls dans les 
secteurs oii it est impossible de limiter la 
construction. 

En aoilt 1989, les ministeres des Richesses 
naturelles et des Affaires municipales ainsi 
que la Metropolitan Toronto and Region 
Conservation Authority ont donne leur accord 
de principe a la vine de Toronto pour designer 
tin secteur dans le perimetre d'inondation de 
la vallee inferieure de la Don, incluant 
notamment le lotissement Ataratiri et 
certaines parties d'East Bayfront et du secteur 
industriel portuaire. Des etudes ont ete 
realisees pour calculer l'ampleur des 
inondations ainsi que le debit et la velocite des 
eaux, et des inondations ont tits simulees. La 
superficie du secteur designs sera revisee a 
la lumiere des renseignements obtenus grace 
a ces etudes. L'on envisage egalement 
diverses mesures pour reduire les risques 
d' inondation. 

L'acces pour les titres humains 

L'acces a East Bayfront et au secteur 
industriel portuaire se fait surtout par 
automobile, par autobus, par bateau, par 
bicyclette et, dans une moindre mesure, 
pied. Tres peu de transports en commun 
desservent le secteur : quelques circuits 
d'autobus sillonnent certaines parties de l'East 
Bayfront et deux parcours d'autobus 
traversent le secteur portuaire pour se 
terminer a la rue Commissioners. 

Le sentier Martin Goodman, utilise par les 
marcheurs, les coureurs et les cyclistes, part 
de Harbourfront, suit East Bayfront, descend 
la rue Cherry jusqu'au secteur industriel  

portuaire, traverse les regions mi-sauvages du 
littoral nord et bifurque vers le nord, le long 
de la rue Unwin, ou vers le sud, jusqu'a la 
fleche de la rue Leslie (un lieu nes frequents 
par les cyclistes). 11 n'existe a l'heure actuelle 
aucun axe nord-sud pour acceder facilement 
aux pistes cyclables de la van& de la Don. 
Bien que le sentier Martin Goodman consume 
une piste cyclable plus ou moms ininterrompue 
a travers East Bayfront et le secteur industriel 
portuaire, tine grande partie de la piste longe 
les routes, exposant les cyclistes a la poussiere, 
au bruit et aux gaz d'echappement et les 
forgant a traverser de nombreuses intersections 
dangereuses. 

Le patrimoine 

Les liens decrits ci-dessus se situent dans 
l'espace; or, it existe aussi des liens dans le 
temps avec le patrimoine naturel et culturel 
d'East Bayfront et du secteur industriel 
portuaire. Bien que la majorite du patrimoine 
naturel original du secteur — les terres 
humides de la baie Ashbridge's et les fleches 
de sable — ait disparu, subsistent quelques 
vestiges d'antan : des millers d'oiseaux et de 
papillons migrent toujours chaque armee a 
travers le secteur, s'y arretant pour se reposer 
et s'alimenter avant ou apres la rude travels& 
du lac. 

Des travaux realises pour le Board of 
Toronto Harbour Commissioners sur le 
patrimoine du secteur industriel portuaire 
(Stinson 1990) rovelent combien le paysage 
actuel trahit encore ses liens avec l'histoire 
industrielle de Toronto. L'on constate que les 
principales utilisations du secteur, soit le 
transbordement et l'entreposage, ont laisse 
leurs marques sur ce paysage d'espaces 
ouverts, ou les briques et Ie mortier 
n'evoquent qu'en partie l'histoire qui s'y est 
jouee. Ce qui caracterise ce secteur, c'est 
l'amalgame de quais, de canaux, de voies 
ferrees et de larges boulevards, temoins des 
grands reves du debut du XXe siècle qui 
servent aujourd'hui d'encadrement aux 
activites contemporaines. La penetration des 
canaux et des quais dans les terres et la 
proximite de l'Inner Harbour et de l'Outer 
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Harbour rappellent partout la presence du 
couple terre-eau. Des navires, des barges et 
des dragues voisinent des reservoirs de 
petrole, des tas de sable et de ciment, des 
silos, de hautes cheminees, des pares A 
ferraille et des entrepots. 

Si l'on arrive A preserver une certaine 
partie de ce patrimoine industriel en d6pit des 
utilisations futures de ces terrains, les 
generations A venir y gagneront un sentiment 
plus profond de continuite dans le sens de 
l'histoire, en ce qu'elles pourront 6tablir des 
liens entre les personnes, les emplacements 
et les evenements du passé. 

Ce bref apercu fait apparaitre les 
possibilites qui s'offrent pour ameliorer les 
liens entre les habitats fauniques, l'accs pour 
les etres humains et le patrimoine naturel et 
industriel d'East Bayfront et du secteur 
industriel portuaire. Ces possibilites seront 
approfondies au chapitre 5. 
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CHAPITRE TROIS 

I.4 SANTE QE 
L'ECOSYSTEME 



Si l'on accepte la definition selon laquelle un 
ecosysterne en sante est celui qui presente une 
integrite ou une capacite de preserver son 
organisation, quel est le bilan de sante d'East 
Bayfront et du secteur industriel portuaire? 
Cet ecosysteme presente-t-il l'integrite 
necessaire? L'examen environnemental s'est 
attache a repondre a ces questions en 
permettant la meilleure comprehension 
possible de l'environnement du secteur. Si le 
chapitre 2 a explore l'examen des habitats, 
des structures et des schemas dans le secteur, 
le present chapitre explique, a la lumiere 
d'une demarche axee sur ecosysteme, les 
modes de fonctionnement du secteur, a savoir 
les rapports entre le secteur et son entourage 
et les relations mutuelles au sein du secteur 
lui-meme. A la fin du chapitre, nous 
discuterons les criteres utilises pour mesurer 
la sante du secteur et presenterons certaines 
conclusions quant a son integrite. 

Les Relations au sein de 
la region 

East Bayfront et le secteur industriel ports  lire  
s'emboitent clans de multiples ecosystemes 
plus vastes, qui comprennent notamment le 
bassin hydrographique de la Don, la bioregion 
du Grand Toronto, le bassin des Grands Lacs 
et, en fin de compte, la biosphere elle-meme. 
Le secteur a l'etude influe sur ces 
ecosystemes et subit a son tour leur influence. 

L'environnement atmospherique d'East 
Bayfront et du secteur industriel pormaire, par 
exemple, est gravement touché par les 
polluants provenant de l'exterieur, 
particulierement l'anhydride sulfureux et les 
precurseurs chimiques de l'ozone. Le 
transport des composes organiques a fetat de 
traces provenant de sources eloignees est 
probablement responsable de la presence 
d'une bonne partie de ces composes clans l'air 
du secteur. Les conditions meteoro-logiques 
continentales et la proximite du lac Ontario 
influencent le climat du secteur, tout comme 
l'effet de rechauffement de la region 
metropolitaine. Le « bassin atmospherique » 
de cinq jours (la zone qui influence  

l' atmosphere du bassin des Grands Lacs) 
s'etendrait au nord jusqu'a la baie d'Hudson, 
a l'ouest jusqu'au Dakota, au sud jusqu'au 
centre de la Georgie et a l'est jusqu'au 
Nouveau-Brunswick (voir figure 12). 

La pollution provenant de sources « en 
amont * du reseau des Grands Lacs, telle la 
riviere Niagara, affecte jusqu'a un certain 
point la qualite de l'eau et des sediments clans 
le secteur. Les effets des sources ponctuelles 
et non ponctuelles dans le bassin 
hydrographique et le cours superieur de la 
riviere Don sont encore plus prononces, 
influengant la quantite et la qualite des 
sediments qui descendent la riviere jusqu'au 
canal Keating. Les systemes d'egouts 
separatifs et pluviaux de nombreux quartiers 
des villes de Toronto, Scarborough, North 
York et East York ont des repercussions 
considerables sur la qualite de l'eau du 
secteur. Enfin, les courants et processus 
littoraux qui deplacent les polluants et 
modifient les temperatures pres du rivage ont 
aussi un effet sur la qualite de l'eau et des 
sediments. 

Le transport sur grande distance de 
polluants atmospheriques et leur depot 
affectent les sols et les eaux du secteur, bien 
qu'on ignore largement dans quelle mesure. 
Par exemple, le ministere de l'Environnement 
de l'Ontario a estime que, chaque annee, les 
eaux de la baie Humber et de l' Inner Harbour 
recoivent 300 kilogrammes (660 livres) de 
plomb, tandis que les sols de la Communaute 
urbaine de Toronto en regoivent 18 000 
kilogrammes (39 600 byres). 

II est evident que l'environnement du 
secteur portuaire est profondement touché par 
des facteurs qui lui sont exterieurs et que lui-
meme, a son tour, influence ces endroits 
eloignes. Bien que les polluants rejetes dans 
le secteur ne constituent qu'un faible 
pourcentage de ceux rejetes sur l'ensemble du 
territoire de la Communaute urbaine de 
Toronto, ils n'en affectent pas moms 
l'environnement a l'exterieur des confms du 
secteur. Les habitants de South Riverdale, par 
exemple, sont incommodes par les odeurs des 
industries du secteur et celles de la station 
d'epuration principale. Les emissions du 
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Figure 12 Zone atmospherique qui influence le bassin des Grands Lacs 

corridor Gardiner / Lakeshore alterent la 
qualite de l'air a l'extdrieur du secteur, bien 
qu'on en ignore les repercussions precises. 
Les metaux et les produits chimiques 
organiques presents clans les sols du secteur 
ont infiltre et contamine les eaux souterraines 
qui se deversent dans l'Inner Harbour et 
l'Outer Harbour. 

La section suivante decrit, toujours selon 
une demarche axee sur l'ecosyst.xne, la fawn 
dont les contaminants et les nutriments 
arrivent dans le secteur et y circulent; les 
sources et les niveaux de pollution; et les 
voies par lesquelles les etres humains et 
d'autres organismes sont exposes a la 
pollution. 

La fonction de 
recosysteme 
Les ecosystemes sont dynamiques et 
presentent des composantes en interaction 
constante. Cette section retrace les echanges 
d'elements nutritifs et de produits chimiques 
toxiques afin d'illustrer le fonctionnement de 

l'ecosysteme a l'etude. Nous avons examine 
six milieux : l'air, les sols et les eaux 
souterraines, les sediments, les eaux de 
surface, le biote aquatique, le biote terrestre. 
Pour chacun, nous resumons les conditions 
environnementales ainsi que les charges. 
Enfin nous traitons des "effluves" c'est-A-dire 
des echanges d'un milieu a l'autre. 

La circulation des nutriments et des 
produits chimiques toxiques dans un 
ecosysteme est complexe et parfois 
meconnue. L'ebauche des voies multiples de 
l'ecosysteme montre les echanges cycliques 
perpetuels a [ravers l'air, l'eau, le sol et le 
biote, et illustre le fondement d'une demarche 
axoe sur l'ecosysteme comme quoi « tout est 
relic a tout ». 
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l'air 

Comme on peut 
s'y attendre dans 
un district indus-
triel, l'air d'East 
Bayfront et du 
secteur industriel 
portuaire est de 
pietre qualite. La 

comme ailleurs dans le Grand Toronto et dans 
le sud de ]'Ontario, les niveaux d'ozone 
raiment probleme durant les journees chaudes 
de la fin du printemps et des mois d'ete. 
L'anhydride sulfureux et le dioxyde d'azote 
ne sont pas actuellement en cause, bien que 
le dioxyde d'azote risque de retre si l'on 
devait permettre un amenagement qui 
confinerait la circulation de l'air le long du 
corridor Gardiner / Lakeshore. Les modeles 
preliminaires indiquent que le monoxyde de 
carbone, les particules en suspension et les 
retombees de poussieres le long du corridor 
depassent probablement les lignes directrices 
provinciales, particulierement pies des rampes 
de sortie, bien qu'on n'a pas mesure ces 
polluants. Par ailleurs, it se peut que les 
emissions fugitives de poussieres, de metaux 
et de composes organiques volatiles des 
industries et de la circulation automobile dans 
le secteur soulevent un probleme, dont 
l'ampleur n'a pas encore ete etudiee. 

En regle generale, on connait mal les 
niveaux de composes organiques a l'etat de 
traces dans l'air du secteur; la presence de 
plomb dans l'air et dans les retombees pose 
certainement un probleme dans la partie est 
du secteur en raison de la proximite de l'usine 
de Canada Metals. Il y a par ailleurs lieu de 
croire que le sol renferme des niveaux eleves 
de plomb en raison des gaz d'echappement 
des automobiles circulant le long du corridor 
Gardiner / Lakeshore. 

Les odeurs en provenance du secteur (en 
particulier de la principale station d'epuration) 
et des industries des environs de South 
Riverdale continuent d'incommoder les 
habitants. Les statistiques revelent une 
augmentation flagrance du nombre de plaintes 
en 1990 par rapport a 1989 (meme en  

excluant les plaintes relatives aux deux 
ateliers d'equarrissage, menses etre 
demenages). 

De facon generale, la qualite de l'air en 
Ontario (et, par consequent, dans le secteur) 
devrait s'ameliorer une foil entres en vigueur 
le Programme d'assainissement de l'air que 
prevoit adopter la province et les nouvelles 
normes plus rigoureuses d'emission des 
vohicules. Toutefois, le projet de la 
Communaute urbaine de Toronto 
d'augmenter ]'incineration des boues d'egout 
a la principale station d'epuration risque 
d'accroitre ses emissions, tout comme la 
remise en service de la centrale Heam (fennee 
temporairement). Hydro-Ontario a estime que 
lorsque la centrale reouvrira, elle rejettera 
mille tonnes metriques (1 100 tonnes) 
supplementaires d'oxyde d'azote par armee, 
soit presque le double des emissions actuelles 
de dioxyde d'azote dans le secteur et les 
environs. En raison des hautes cheminees 
utilisees a ces deux usines, les repercussions 
risquent cependant de se faire sentir surtout 
a l'exterieur du secteur. 

Les principales sources de polluants 
classiques dans le secteur et les environs sont 
documentees dans le rapport technique 
L' environnement atmospherique de la phase 
II. En regle generale, les sources du secteur 
meme contribuent moins de 1 p. 100 des 
emissions totales de polluants classiques dans 
la Communaute urbaine de Toronto. Les 
vehicules circulant clans le corridor Gardiner 
/ Lakeshore sont la principale source de 
pollution de l'air; de ce couloir emergent 
probablement d'importantes quantites 
d'oxyde d'azote, de monoxyde de carbone, 
de composes organiques volatiles et de 
poussieres en resuspension. 

Les camions transportant des deblais de 
dragage jusqu'a la fleche de la rue Leslie —
on en compte pres de 1 500 dans le secteur 
par jour — aggravent la pollution par leurs 
gaz d'echappement et les emissions de 
poussieres des charges a decouvert. La 
principale station d'epuration et les deux 
ateliers d'equarrissage degagent maintes 
odeurs. Les depots de reservoirs d'essence, 
les industries de ferraille, les usines de 
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traitement des produits petroliers et les 
entrep6ts en vrac de granulats et de sel sont 
eux aussi sources d'emissions fugitives de 
poussieres et d'odeurs. Le rapport technique 
L'environnement cumospherique de la phase 
I reperait 17 sources industrielles de 
composes organiques volatiles. 

Outre les sources susmentionnees, les 
produits chimiques presents dans le sol et 
l'eau peuvent se volatiliser clans l'air, tandis 
que des particules de sol peuvent etre 
suspendues sous forme de poussiere. On ne 
poce..de aucun renseignement sur la nature et 
l'ampleur de la volatilisation de produits 
chimiques a partir des eaux de surface du 
secteur. Les modeles preliminaires de 
volatilisation a partir du sol et des eaux  

souterraines revelent que ce phenomene ne 
semble pas causer de probleme pour la qualite 
de l'air a l'interieur ou A l'exterieur du secteur. 
Toutefois, les produits chimiques volatiles et 
la poussiere peuvent devenir d'importantes 
sources de polluants durant l'assainissement 
des sols ou lorsque d'importantes quantites 
de terre sont exposoes a !'air dans le cadre des 
activitds d'amenagement. 

Bien qu'on comprenne mal l'ampleur des 
depots, les polluants peuvent passer de l'air 
a d'autres milieux. Its peuvent retomber au 
sol ou dans l'eau sous forme de depots secs 
ou humides ou etre aspires par inhalation dans 
les poumons des animaux terrestres et des 
etres humains. La quantite de produits 
chimiques et de particules inhalee et absorb& 

Figure 13 Les trajectoires de vol a destination ou en provenance du Toronto Island Airport 

75 



par le biote terrestre est probablement 
insignifiante par rapport a la quantite totale 
presente dans l'environnement, mais de telles 
voies peuvent etre importantes pour les 
organismes exposés. (Cette question est 
abordee plus loin clans le chapitre, a la section 
traitant du biote terrestre.) 

Le bruit est un autre element de 
l'environnement atmospherique. Une enqu'ete 
sur le bruit realisoe au cours de la phase II de 
]'examen environnemental a confirme que les 
niveaux de bruit dans le secteur ne sont pas 
conformes aux lignes directrices du ministere 
de l'Environnement pour les secteurs 
residentiels (c'est-a-dire qu'ils sont en 
moyenne superieurs a 55 decibels). L'enquete 
laisse entendre que le niveau de bruit est plus 
eleve a proximite du corridor Gardiner / 
Lakeshore que dans le sud du secteur. En 
comparant ces donnefs avec celles des etudes 
realisees en 1977, on constate que le niveau 
moyen de bruit a diminue depuis lors 
d'environ 15 decibels, probablement en raison 
du depart d'industries bruyantes (telle qu'une 
usine de compression d'automobiles) et de la 
reduction du nombre de decollages et 
d'atterrissages au Toronto Island Airport. 

Les previsions d'ambiance sonore (NEF) 
sont des modeles mathematiques qui servent 
habituellement a determiner ]'utilisation des 
terres a proximite des aeroports. Its 
n'indiquent pas le niveau de bruit reel, mais 
offrent plutot des indices grossiers pour 
predire les reactions psychologiques de la 
collectivite au bruit en provenance d'un 
aeroport. Appliqués au Toronto Island 
Airport, ces modeles ont revele que le bruit 
en provenance de l'aeroport ne devrait pas 
avoir d'effets nocifs. (Voir le rapport de la 
Commission royale traitant de I'avenir du 
Toronto Island Airport pour plus de details sur 
le modele NEF.) 

En realite toutefois, des habitants de West 
Bayfront et des Iles de Toronto, tout juste a 
l'ouest du secteur, se sont plaints du bruit 
cause par l'aeroport. D'avril (lors de la mise 
en service du systeme d'enregistrement des 
plaintes) a decembre 1990, les responsables 
du Toronto Island Airport ont recu environ 
500 plaintes au sujet du bruit. 

On ignore les repercussions actuelles du 
bruit en provenance de l'aeroport sur le 
secteur, d'autant plus que plusieurs facteurs 
en modifient actuellement les conditions. En 
1990, une politique de « bon voisinage » a ete 
adopt& pour encourager les pilotes a eviter 
les secteurs residentiels de l'ile de Toronto; 
ils survolent plutot l'Eastem Gap et le coin 
sud-ouest du secteur industriel portuaire. On 
est par ailleurs a mettre en place un systeme 
d'atterrissage a micro-ondes qui detournera 
les avions vers le secteur industriel portuaire, 
surtout par mauvais temps. Ce systeme 
d'atterrissage pourrait permettre aux avions 
de s'approcher de l'aeroport a des altitudes 
plus elevees, ce qui contribuera a reduire le 
bruit. Par contre, si I'on donne suite au projet 
d'accroltre le nombre de vols au Toronto 
Island Airport, le bruit augmentera fort 
vraisemblablement. 

Les sols et les eaux 
souterraines 

Bien qu'il soit 
difficile 	de 
generaliser en 
raison des ecarts 
marques dans les 
types et les 
niveaux 	de 
contamination 

d'un lieu a l'autre et au sein d'un meme lieu, 
des &tides realisees par la Commission royale 
ou par d'autres portant sur 28 des 123 
emplacements d'East Bayfront et du secteur 
industriel portuaire signalent clairement que 
les sols et les eaux souterraines sont, a certains 
endroits, fortement contamines. 

Les analyses de sol realisees aux 28 
emplacements revelent, qu'a une exception 
pres, les niveaux de contaminants ne 
respectent pas les normes de declassement du 
ministere de I'Environnement de ]'Ontario 
pour les secteurs residentiels et les pares, en 
ce qui a trait a au moms un parametre et, dans 
la plupart des cas, a plusieurs. De meme, dans 
26 de ces emplacements, les sols ne sont pas 
conformes aux lignes directrices pour les 
utilisations industrielles et commerciales. On 
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Figure 17 La contamination des eaux souterraines: des produits de petroleflottanis 

y releve la presence de toute une serie de 
metaux lourds, notamment du cadmium, du 
plomb, de l'arsenic, du mercure, de 
l'antimoine, du chrome et du molybdene. 
Dans le cas des composes organiques, la 
province ne dispose de lignes directrices en 
matiere d'assainissement que pour le petrole 
et la graisse, quoiqu'il existe des lignes 
directrices provisoires pour les BPC, les 
dioxins et les furanes. Or, les etudes re:alisees 
A ce jour ont decele la presence de nombreux 
composes organiques dans les sols, 
notamment des hydrocarbures aromatiques 
polycycliques (HAP), du benzene, de 
l'ethylbenzene, du toluene, du xylene et des 
BPC. Dans certains cas, les niveaux de ces 
composes sont superieurs aux crit'eres 
d'assainissement d'autres spheres de 
competence. En certains endroits, les 
concentrations de vapeurs organiques 
atteignent des niveaux qui posent des risques 
d'explosion. 

Les analyses des eaux souterraines revelent 
la presence generalisee de phenol dans le 
secteur. Dans certains trous de forage, on 
trouve des 0 produits libres » a la surface de 
I'eau. De nombreux metaux lourds et 
composes organiques volatiles tels que le 
trichloroothylene, le benzene, le toluene et le 
xylene ont aussi ete releves dans la nappe  

phreatique. Les niveaux de contaminants dans 
les eaux souterraines de sous les lieux 
echantillonnes sont superieurs aux normes de 
qualite de l'eau de la province en ce qui a trait 
A au moins un parametre et, dans de nombreux 
cas, a plusieurs: 

L'on denombre quatre principales sources 
d'apport de nutriments et de produits 
chimiques toxiques dans les sols et les eaux 
souterraines du secteur : les depots 
atmospheriques (vanes precedemment), le 
remblayage utilise pour faconner le secteur, 
les activites industrielles et la decomposition 
du biote terrestre. 

Il est probable qu'une partie du melange 
heterogene de terre d'excavation, de pierraille, 
de cendres d'incinerateur, d'ordures et de 
sable provenant du fond du lac ayant servi a 
combler le marais de la baie Ashbridge's etait 
contaminee des le depart. Quelques 
echantillonnages clans des endroits oit it n'y 
a jamais eu d'industries confirme cette 
hypothese. Toutefois, la plupart des 
contaminants proviennent des utilisations 
passees et actuelles des sols du secteur, de 
I'amoncellement de dechets et leur 
entreposage ainsi que des deversements et des 
fuites qu'ils entrainent. Bon nombre 
d'industries qui ont occupe le secteur au ill 
des ans peuvent etre classees comme 
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insalubres » et plusieurs d'entre elles ont 
fonctionne longtemps avant qu'on ne 
s'interroge sur la menace posee par les 
matieres dangereuses. Mentionnons entre 
autres les entreprises d'entreposage et de 
raffinage du petrole, d'entreposage de 
charbon, de fabrication et de recyclage de 
metaux, et de distillation de goudron. En 
outre, on a constate que les deversements de 
neige A la suite du deneigement laissaient des 
depots de metaux-traces dans le sol. 

L'examen a permis d'etablir certaines 
relations generales entre les utilisations 
anterieures des sols et leur contamination 
actuelle, ainsi que celle des eaux souterraines. 
Sur les lieux de l'incinerateur de la rue 
Commissioners, on a releve des niveaux 
eleves de cadmium, de cuivre, de plomb, de 
mercure, de molybdene et de zinc clans le sol 
et des niveaux eleves de plomb et de zinc dans 
l' eau. Cette contamination est probablement 
!thee au depot de particules aeroportees en 
provenance de la cheminee de l'incinerateur 
ou de la facon dont ses cendres ont ete 
manipulees sur place. Les terrains utilises 
comme entrepots de sel de voirie affichent un 
coefficient eleve d'adsorption de sodium et de 
conductivite, tandis que les eaux souterraines 
presentent une concentration importante de 
sodium et de chlorure. A trois emplacements 
ayant servi jadis d 'entrepot du charbon en 
vrac, on a releve dans le sol des niveaux 
eleves d'arsenic — un element-trace dans le 
charbon. Sa presence peut etre attribuable aux 
residus de poussiere de charbon ou aux 
fragments de charbon toujours presents clans 
le sol. 

La decomposition des plantes et des 
animaux terrestres, une etape importante du 
cycle de l'ecosysteme, peut apporter des 
nutriments et des produits chimiques toxiques 
dans les sols et les eaux souterraines. 
Toutefois, on ne dispose d'aucune donee sur 
l'ampleur de cette source, ni clans le secteur 
ni ailleurs. 

Le secteur est la scene de transferts entre 
les sols et les eaux souterraines : les 
contaminants adsorbes aux particules de sol 
penetrent petit a petit les eaux souterraines et 

contaminent les eaux avoisinantes a mesure 
qu'elles migrent d'un endroit a l'autre. 

Quatre processus permettent aussi aux 
polluants de s'echapper des sols et des eaux 
souterraines : l'ingestion ou l'assimilation par 
le biote tenrstre; la volatilisation dans l'air; 
la remise en suspension des poussieres; et le 
mouvement des eaux souterraines vers les 
eaux de surface. 

Par leurs racines, les plantes peuvent 
absorber des nutriments et certains 
contaminants solubles. Puisque la plupart des 
donnees connues sur l'assimilation de 
contaminants par les plantes ont trait aux 
plantes comestibles, on connait tres peu les 
reactions des especes presentes dans le secteur. 
La ville de Toronto a effectue certaines 
analyses de sol dans les jardins 
communautaires Victory, pres de la rue Leslie. 
Les quelques donnees disponibles indiquent 
que les terres maraicheres sont conformes aux 
lignes directrices en matiere d'assainissement 
en ce qui a trait au plomb, au mercure et au 
cadmium. 

Les animaux et les etres humains peuvent 
aussi etre exposes aux produits chimiques 
toxiques par les poussieres ou les vapeurs 
inhalees ou la terre ingeree. Cette situation 
peut s'averer particulierement importante 
dans le cas de jeunes enfants : l'on estime en 
effet qu'entre 18 mois et 3 ans et demi, un 
enfant peut ingerer jusqu'a 10 grammes de sol 
par jour en jouant. A cet egard, les niveaux 
de plomb dans le sol pres de l'autoroute 
Gardiner et a l'extremite est du secteur (pres 
de l'usine Canada Metals) pourraient poser 
un probleme a l'avenir, selon l'affectation des 
sols. Cette voie peut aussi etre importante 
dans le parc du littoral nord, a tout endroit on 
le sol denude est accessible au contact 
humain. 

En raison de la contamination des sols du 
secteur, la volatilisation dans l'air et la remise 
en suspension de poussieres risquent de 
devenir des voies importantes; surtout durant 
les travaux d'assainissement ou de 
reamenagement, qui exposent alors 
d'importantes quantites de terre. 
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Les sediments 

Bien que la 
contamination des 
sediments de fond 
dans le secteur ne 
soil pas uniforme, 
les sediments 
etudies dans tous 
les lieux — les 

canaux Keating et Ship, l'Inner Harbour et 
l'Outer Harbour, et la baie Ashbridge's — 
excedent les normes provinciales de 
deversement en eaux fibres pour au moins six 
des parametres. (De tels sediments ne peuvent 
etre deverses dans les eaux de surface et 
exigent une evacuation dans des installations 
fermees.) Les sediments du canal Keating 
contiennent au total les niveaux les plus 
eleves de carbone organique, de manganese 
et de plomb, tandis que ceux du Ship Channel 
presentent les niveaux les plus eleves de 
cadmium et de zinc. Les niveaux les plus 
eleves de cuivre se retrouvent clans les 
sediments de Firmer Harbour, tandis que ceux 
de la baie Ashbridge's presentent les niveaux 
les plus eleves d'aluminium, d'arsenic, de 
chrome, de fer et de nickel (voir figure 18). 

Les contaminants et les nutriments des 
sediments de fond proviennent de sources 
nombreuses, notamment des processus 
littoraux; du trop-plein des egouts pluviaux 
ou des egouts unitaires; de la riviere Don; des 
rejets de la station d 'epuration principale; du 
depot fi partir des eaux de surface; des 
activites de remblayage; et de la 
decomposition du biote aquatique. 

Les processus littoraux naturels, 
particulierement ]'erosion des falaises de 
Scarborough, ont toujours apporte leur lot de 
sediments; ce sont eux d'ailleurs qui ont tree 
les Iles de Toronto. De telles sources generent 
des sediments relativement exempts de 
contaminants et pauvres en elements nutritifs. 
Par contre, les sources anthropogeniques sont 
souvent fortement contaminees. 

Le principal apport de sediments dans le 
secteur provient de la riviere Don : lorsque 
celle-ci oblique vers la droite dans le canal 
Keating, une bonne partie de sa charge de 
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sediments (dont une forte proportion provient 
de son cours superieur) est deposee clans le 
canal. Le volume de sediments depose exige 
le dragage du canal chaque armee pour 
faciliter la navigation et reduire les risques 
d'inondation dans la zone inondable du cours 
inferieur de la riviere. 

Les debordements des egouts pluviaux et 
des egouts unitaires contribuent a la 
degradation des sediments pits des berges du 
lac Ontario, tandis que les effluents de la 
station d'epuration principale contaminent les 
sediments pr.& des emissaires d'evacuation. 

On ne dispose malheureusement d'aucun 
renseignement sur l'apport de contaminants 
et de nutriments aux sediments du secteur, 
Landis que les donnees sur les charges de 
sediments eux-memes sont limitePs. Bien que 
]'examen environnemental du canal Keating, 
realise en 1983, ait donne lieu a des 
estimations des charges prevues en 
provenance de la riviere Don, elles sont 
probablement de„suetes maintenant en raison 
de l'essor recent du developpement dans la 
region de York. 

Les contaminants, qu'ils soient adsorbes 
aux sediments ou dissous dans l'eau, peuvent 
etre transport& par les vagues ou le courant. 
Comme l'Inner Harbour est relativement 
abrite et que l'eau y circule mal, ce 
phenomene peut etre restreint. Si la centrale 
Hearn est remise en service, l'accroissement 
de la circulation provenant des eaux de 
refroidissement pourrait affecter le 
mouvement des sediments dans l'Outer 
Harbour. Le dragage et le remblayage 
perturbent aussi les sediments, quoiqu'on 
ignore dans quelle mesure. Le dragage 
entrave le processus par lequel les sediments, 
en ]'absence de perturbations, finissent par 
etre enfouis sous une couche de nouveaux 
sediments. 

Les sediments peuvent degager des 
contaminants de diverses facons, dont la 
remise en suspension dans l'eau et ]'ingestion 
ou ('assimilation par le biote aquatique. Le 
dragage et le remblayage peuvent entrainer 
la remise en suspension; bien qu'on ne 
dispose d'aucune donnee sur la remise en 
suspension causee par les vagues, l'on sait 
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qu'elle survient dans les secteurs exposés et 
sujets a l'erosion tell que les plages de l'est. 
Les etudes sur le remblayage et le dragage 
indiquent que l'appauvrissement de la qualite 
de l'eau cause par de telles activites est bien 
circonscrit et de coune duree. 

Chez le biote aquatique, les organismes 
benthiques (de fond), le zooplancton, les 
algues et les poissons peuvent tour ingerer des 
contaminants et des nutriments associes aux 
sediments en suspension et aux sediments de 
fond. L'assimilation de contaminants est 
complexe et depend de nombreux facteurs, 
dont le type de contaminants, la taille des 
particules de sediment et I'organisme en 
cause. Par exemple, la plupart des metaux 
(sauf le fer et le manganese) sont etroitement 
lies aux particules de sediment riches en 
nutriments (comme celles que I'on trouve 
dans le canal Keating) et ne sont done pas 
facilement disponibles pour la flore ou la 
faune. Les quelques chiffres disponibles  

laissent entendre que la bioaccumulation de 
metaux dans les organismes benthiques du 
secteur n'est pas significative. Toutefois, ces 
organismes semblent accumuler des 
niveauxsignificatifs de certains composes 
organiques : le chlordane et le HCB dans le 
canal Keating et l'Inner Harbour, un 
metabolite du DDT dans l'Inner Harbour et 
des BPC dans la baie Ashbridge's. Les 1.6e-ents 
releves de la Metropolitan Toronto and 
Region Conservation Authority (MTRCA), 
realises pits du port de plaisance de l'Outer 
Harbour a l'aide de palourdes en cage, 
donnent a croire a une accumulation de 
mercure. On ignore les effets de cette 
bioaccumulation sur la sante des 
communautes biotiques ou des particuliers. 

Les renseignements manquent fortement 
quant aux repercussions des sediments 
contamines sur le biote aquatique dans le 
secteur a 1 'etude et dans l'ensemble des 
Grands Lacs. Toutefois, le ministere de 
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l'Environnement de l'Ontario realise 
actuellement un programme pilote a la station 
d'epuration principale, qui comprend etude 
des effets des sediments de fond contamines 
sur le biote aquatique. Le ministere est a 
reviser les lignes directrices sur la qualite des 
sediments et it entend elaborer des lignes 
directrices visant a proteger le biote aquatique 
contre les polluants. 

Les eaux de surface 

L'eau du secteur 
est de pietre 
qualite et se 
caracterise par des 
niveaux eleves de 
nutriments: l'Inner 
Harbour approche 
l'eutrophisation, 

tandis que le canal Keating est déjà eutrophe. 
Bien que les niveaux de phosphore clans le 
secteur riverain aient chute considerablement 
au cours des quinze demieres annees, ils sont 
superieurs aux objectifs provinciaux en 
matiere de qualite de l'eau. Les eaux du canal 
Keating contreviennent souvent aux objectifs 
provinciaux en ce qui a trait aux niveaux de 
cuivre, de fer, de plomb et de zinc tandis que 
ces objectifs sont parfois enfreints dans 
firmer Harbour. Quant au cuivre et au plomb, 
les objectifs ne sont pas toujours respectes 
dans l'Outer Harbour. Les donnees sont 
limitees pour les niveaux de produits 
chimiques organiques dans les eaux du 
secteur. 

Chaque eté, le Service d'hygiene publique 
de la ville controle la presence de batteries 
dans l'eau des plages de Toronto; les releves 
demontrent que la plage Cherry, sur le littoral 
de l'Outer Harbour, demeure l'une des plages 
les plus propres du littoral. Toutefois, it 
semble que le nombre de jours au cours 
desquels la baignade a ete interdite a Toronto 
en raison de niveaux eleves de batteries ait 
augmente au cours des trois demieres annees. 
Au cours de Fete 1990, on a interdit la 
baignade a la plage Cherry pour la premiere 
fois depuis 1987. Une enquete men& par la 
ville au cows de fete 1990 a confirme une  

baisse de frequentation de la plage Cherry, 
une augmentation des incidents relies a la 
sante et un accroissement du nombre 
d'observations d'eaux usees et d'algues. 

Dans les eaux de surface du secteur, les 
contaminants proviennent entre autres des 
egouts pluviaux et unitaires, de la riviere 
Don, de la station d'epuration principale, des 
sediments, des depots atmospheriques, de la 
decomposition du biote et de l'infiltration 
d'eau souterraine contaminee. La riviere Don 
constitue la principale voie d'acces de 
nutriments aux eaux de surface du secteur, 
tandis que la station d'epuration principale 
est la source premiere de produits chimiques 
organ iques. La plupart des sources sont 
situees a l'exterieur du secteur. Les produits 
chimiques organiques qui passent par la 
station d'epuration principale, par exemple, 
proviennent des quelque 400 000 residences 
et des centaines d'industries qui falimentent. 

En regle generale, noire comprehension de 
ces sources est incomplete, comme l'illustre 
le manque de connaissances au sujet de la 
remise en suspension a partir des sediments. 
De meme, on ignore le role des produits 
chimiques et des metaux en provenance des 
egouts pluviaux et unitaires du secteur. On ne 
dispose que d'estimations preliminaires des 
depots atmospheriques. 

Il existe trois voies par lesquelles les 
nutriments et les contaminants peuvent 
s'echapper de l'eau de surface : ils peuvent 
se deposer dans les sediments de fond ou se 
volatiliser dans l'air, deux processus pour 
lesquels les renseignements sont rares ou 
inexistants. Enfm, a finstar des humains, le 
biote aquatique peut assimiler ou ingerer des 
nutriments et des contaminants.L'exposition 
aux batteries durant la pratique de la natation 
ou de la planche a voile clans les eaux de 
surface peut causer des problemes de 
l'appareil gastro-intestinal ainsi que des 
infections de la peau, des oreilles, du nez, des 
yeux et de la gorge. 

1 
1 
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Le biote oquatique 

Dans le secteur, 
les invertebres 
benthiques, les 
algues et les autres 
plantes 
aquatiques, le 
zooplankton, les 
poissons et les 

oiseaux aquatiques dependent du reseau 
trophique aquatique. Les renseignements sur 
la situation des algues et du zooplankton clans 
le secteur sont races ou inexistants. Malgre 
l'abondance d'elements nutritifs, la croissance 
des algues ne s'est pas aver& un probleme au 
cours des dernieres annees, probablement 
cause de l'action des vagues, de la forte 
turbiclite de l'eau (qui empkhe la lumiere du 
soleil de penetrer) et de l'absence de substrats 
pour I'enracinement des plantes. Tel n'a pas 
ete le cas toutefois dans l'Outer Harbour au 
cows de Fete 1990 oil, selon le service de 
sante de la ville de Toronto, les usagers ont 
signale une presence accrue d'algues. 

La structure communautaire des 
organismes benthiques est un indicateur bien 
connu de la qualite de l'eau et des sediments 
dans le reseau d'eau douce : en effet, la 
diversite et les types de vie benthique 
temoignent des niveaux de contaminants 
presents. Dans les secteurs fortement 
contamines, tels que le canal Keating ou les 
cellules d'evacuation des deblais de dragage 
de la fleche de la rue Leslie, on observe une 
faible diversite d'especes qui ont tendance a 
etre tolerantes a la pollution. Le nombre 
d'especes augmente clans les eaux libres plus 
profondes et moins contaminees du secteur. 

La Commission royale, le ministere des 
Richesses naturelles et la Metropolitan 
Toronto and Region Conservation Authority 
(MTRCA) ont etudie les populations de 
poissons du secteur et leurs habitats. La 
diversite des especes reflete habituellement 
la qualite relative de l'habitat. Ainsi, dans le 
cours inferieur de la Don, dans le canal 
Keating et le Ship Channel, la pietre qualite 
des eaux, le dragage et les murs de 
soutenement en beton sont peu accueillants  

pour les poissons. Pour l'ensemble du secteur 
des environs, le meilleur habitat se situe clans 
l'Outer Harbour, pres des emissaires 
d'evacuation de la centrale Hearn et dans les 
petites anses de la baie Ashbridge's et de la 
fleche de la rue Leslie. Ces baies sont en 
mesure de proteger les especes des eaux 
temperees contre les resurgences periodiques 
d'eau froide qui abaissent radicalement les 
temperatures clans le lac. Le littoral nord du 
lac Ontario, habituellement prive de la 
protection qu'offraient jadis les marais situes 
aux embouchures des rivieres, consume un 
environnement plutot hostile pour les 
poissons des eaux ternperees. 

La meilleure communaute de poissons 
dans le secteur se trouve dans les bas-fonds 
du littoral nord de l'Outer Harbour; on y 
trouve une bonne protection thermique et un 
habitat propice au frayage. A l'oppose, les 
canaux Keating et Ship presentent la plus 
faible diversite de poissons. Coatsworth Cut, 
habituellement un bon habitat pour les 
poissons, est affect& par les derivations 
periodiques d'effluents traites au chlore 
provenant de la station d'epuration principale. 
Un sondage de la Commission royale aupres 
des pkheurs sportifs de l'Outer Harbour et 
de la baie Ashbridge's a revele que les 
pecheurs s'y presentaient en grand nombre 
(71 personnes durant une periode de 9,5 jours 
en juillet 1990) mais avaient un tits faible 
rendement. Dans la baie Ashbridge's, un 
poisson (une carpe) a ete capture apres 64 
heures de pkhe. Le taux de reussite dans 
l'Outer Harbour etait un peu mieux : 4 carpes 
en 60 heures. De toutes les eaux du secteur, 
le littoral nord de l'Outer Harbour offre les 
meilleures possibilites pour la creation d'un 
habitat accueillant et l'6tablissement d'une 
communaute stable de poissons. 

Les niveaux de contaminants dans le 
poisson sont determines en vertu du Nearshore 
Juvenile Fish Contaminants Surveillance 
Program du ministere de l'Environnement et 
son Sport Fish Contaminant Monitoring 
Program. Ces programmes revelent que 
beaucoup de contaminants, notamment les 
BPC, le DDT et ses metabolites, le HCB et le 
chlordane, ont affiche des concentrations a la 
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Tableau 2 Especes de poisson associees aux divers habitats d'East Bayfront/Secteur 
industriel portuaire et des regions environnantes 

Espece 	Canaux § 	Port 	BaieY 	 Classi- 
exterieurn 	 fication * 

Lamproie de mer 	 A 	 PaF 
Gaspareu 	 A 	A 	A 	 FoIT 
Alose a gesier 	 A 	A 	A 	 GFoT 
Grand coregone 	 A 	 F 
Saumon coho 	 A 	 PIEF 
Saumon chinook 	 A 	 PIEF 
Mdnomini rond 	 A 	 F 
Truite arc-en-ciel 	 A 	 PIF 
Truite brune 	 A 	 PIF 
Truite fardde 	 A 	 PREF 
Eperlan arc-en-ciel 	A 	A 	A 	 FoIF 
Brochet 	 A 	A 	A 	 PT 
Poisson dore 	 A 	 GIOT 
Carpe 	 A 	A 	A 	 GOT 
Chatte de Pest 	 A 	 FoT 
Mend dmeraude 	A 	A 	A 	 FoT 
Mend a nageoires rouges 	 A 	A 	 FoT 
Queue a tache noire 	A 	A 	A 	 FoT 
Mend bleu 	 A 	 FoT 
Ventre-pourri 	 A 	A 	 FoT 
Tdte-de-boule 	 A 	 FoT 
Naseux de rapides 	 A 	 FoT 
Mulet a comes 	 A 	 FoT 
Meunier noir 	 A 	A 	A 	 GFoT 
Suceur rouge 	 A 	 GFoT 
Barbotte brune 	 A 	 GOT 
Pnguille d'Amorique 	A 	 A 	 FoT k

Epinoche a cinq epines 	 A 	 FoT 
Epinoche a trois epines 	 A 	 FoT 
Perche-truite 	 A 	 FoT 
Bar-perche 	 A 	 A 	 PIT 
Achigan blanc 	 A 	 PT 
Crapet de roche 	 A 	A 	 PFoT 
Crapet-soleil 	 A 	A 	A 	 PFoT 
Crapet arlequin 	 A 	 PFoT 
Achigan a petite bouche 	 A 	 PT 
Achigan a grande bouche 	 A 	 PT 
Crapet noir 	 A 	 PT 
Dard noir 	 A 	A 	 PT 
Perchaude 	 A 	A 	A 	 PFoT 
Malachigan 	 A 	 GOT 
Chabot tachete 	 A 	A 	 FoF 
Total des especes 	12 	15 	42 	 42 

Sources et symboles : 
Cet habitat comprend le Keating Channel, le Ship Channel et le Ship Turning Basin 

V Cet habitat comprend la Coastworth Cut (dans East Bayfront/Secteur industriel portuaire), et la 
baie Ashbridge's et la fleche de la rue Leslie (contigus au secteur etudie) 

* F eaux froides, T eaux temperees, Fo fourrage, G sable grossier, P predateur, 0 omnivore, Pa para-
site, I introduite, R population initiale disparue mais reintroduite, E population maintenue par 
empoissonnement 
Source : MNR 1990 non publiees (ete seulement) MNR 1989, MTRCA 1990, 1989 

Donnees recueillies durant Fete de 1990 par le MTRCA 
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baisse au cours de la demiere decennie, bien 
qu'il soit encore possible de lesdeceler. Des 
avis sur la consommation de poisson ont ete 
publies a regard de certaines tailles de huit 
especes du secteur, en raison des niveaux 
eleves de mercure, de mirex et de BPC qu'on 
y avait deceles. 

Les chercheurs du Service canadien de la 
faune d'Environnement Canada ont fourni 
beaucoup de renseignements sur les niveaux 
de contaminants dans huit especes d'oiseaux 
des Grands Lacs faisant partie de la chaine 
trophique aquatique. L'une de ces espe,ces 
abonde dans le secteur (le goeland a bec 
cercle); cinq sont communes (le cormoran 
aigrettes, le heron bihoreau, le goeland 
argente, la sterne caspienne et la sterne 
pierregarin); deux sont rarer (l'aigle a tete 
blanche et la sterne de Forster). Toutes les 
populations de ces oiseaux piscivores ont 
decline radicalement au debut des annees 
1970. Entre le milieu et la fin des annees 
1970, la population de cormorans, par 
exemple, ne comptait plus que trois couples 
sur le lac Ontario. L'effondrement des 
populations a ete amend par l' arnincissement 
de la coquille d'oeufs et la mortalite des 
embryons a la suite d'une exposition aux 
metabolites du DDT. 

Apres l'interdiction du DDT a la fin des 
annees 1970, ces populations d'oiseaux ont 
commence a se retablir lentement. Bien qu'ils 
arrivent maintenant a survivre, ils souffrent 
encore des effets des contaminants chimiques 
remanents. A mesure que le nombre de 
cormorans augmente dans les Grands Lacs, on 
est a meme d'observer des malformations, 
notamment des pieds bots, des becs croisds et 
des malformations des yeux et du squelette. 
On ne possede aucune statistique sur les 
niveaux ou les effets des contaminants chez 
les oiseaux aquatiques d'East Bayfront et du 
secteur industriel portuaire. Toutefois, ii existe 
des chiffres sur les goelands de la fleche de la 
rue Leslie et sur les oiseaux de l'ile Mugg's, 
a rextremite ouest de Pinner Harbour. Depuis 
1974, on y mesure les niveaux de 
contaminants dans les oeufs des goelands 
argentes. Si les niveaux de DDE, de mirex, de 
HCB et de BPC ont diminue sensiblement, les 
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niveaux de dieldrine et de 2,3,7,8-TCDD (la 
plus toxique des formes de la dioxine) sont 
demeures a peu pres stables. Parmi les 
malformations observees, mentionnons les 
anomalies des panes, chez les goelands a bec 
cercle, et les becs croises, chez les oisillons de 
la sterne pierregarin. 

L'apport de contaminants au biote 
aquatique se fait par ingestion et par 
assimilation a partir de l'eau et des sediments. 
Les organismes benthiques, les algues fixes, 
certaines formes de zooplancton et les 
poissons de fond risquent d'être contamines 
surtout a partir des sediments. En plus des 
sources d'alimentation, le transfert a partir des 
branchies constitue probablement une source 
importante d'exposition chez les poissons, car 
meme si les concentrations de produits 
chimiques dans l'eau sont faibles, de grands 
volumes d'eau passent par les branchies. 
L'ingestion de poisson est la principale voie 
d'exposition chez les oiseaux aquatiques. 

Les contaminants et les nutriments 
empruntent trois grander voies pour 
s'echapper du biote aquatique : l'ingestion 
d'especes aquatiques par le biote terrestre; la 
decomposition dans les eaux de surface et les 
sediments; et ]'excretion. L'ingestion par le 
biote terrestre (dont it est question dans la 
prochaine section) est une voie d'exposition 
importance et la decomposition du biote 
aquatique peut en etre une, quoique les 
donnees sont lacunaires; l'exeretion constitue 
par ailleurs une voie negligeable. 

Le biote terrestre 

Les principaux 

Toe 	 types de biote 
terrestre trouves 
dans le secteur Eir 
sont les plantes, 
les invertebres, les 

1(\''‘\\ 	reptiles et les vt,A 
amphibies, les 

oiseaux (autres que ceux qui dependent des 
sources de nourriture aquatique traites 
precedemment) et les marnmiferes. Les divers 
habitats du biote terrestre sont decrits au 
chapitre 2. Laisse a lui-meme, le processus 



naturel d'evolution a donne a East Bayfront 
et au secteur industriel portuaire une riche 
mosaique d'habitats, dont les liens entre eux 
sont plut& faibles. 

Les travaux de la Commission royale ont 
revele que East Bayfront et le secteur 
industriel portuaire accueillent une variete 
remarquable d'especes fauniques. On y a 
releve 330 especes de plantes, dont 12 sont 
rares dans la region ou la province, ainsi que 
260 especes d'oiseaux, 12 especes de 
mammfferes, 2 especes d'amphibies, une 
espece de serpent et 27 especes de papillons. 

On ne dispose d'aucun renseignement sur 
les niveaux ou les effets des contaminants 
dans les plantes, les invertebres, les reptiles, 
les amphibies, les mammiferes ou les oiseaux 
terrestres du secteur. 

Bien que l'on ignore l'ampleur du 
phenomene, on sait que les plantes sont 
exposees aux nutriments et aux produits 
chimiques toxiques par le biais des depots 
atmospheriques et par l'assimilation a partir 
des eaux souterraines. 

Les animaux sont exposes par le biais des 
aliments, de l'air et de l'eau, ainsi que par 
]'ingestion de terre (vue precedemment) et 
]'inhalation des poussieres en suspension clans 
l'air. Le biote (l'etre humain excepte) 
s'abreuve probablement dans des mares et le 
long du littoral. Le biote terrestre qui 
consomme des poissons et d'autres biotes 
aquatiques (comme le raton laveur) est 
probablement expose de ce fait a un nombre 
appreciable de contaminants. 

La principale voie d'exposition des etres 
humains — egalement membres du biote 
terrestre — aux organochlores persistants 
proviendraient des aliments : cette voie 
representerait environ 85 p. 100 de 
]'exposition totale. L'eau potable et l'air sont 
des voies moins directes d'exposition 
(representant environ 10 p. 100 et 5 p. 100 
respectivement), bien que l'air represente une 
voie critique pour les polluants : une grande 
proportion des contaminants qui aboutissent 
dans les aliments ou l'eau potable empruntent 
en effet ce milieu pour y arriver. 

Les poissons de consommation captures 
clans East Bayfront et le secteur industriel  

portuaire constituent, du moins en theorie, la 
principale voie d'exposition des etres humains 
aux produits chimiques qui s'y trouvent. 
Toutefois, un sondage realise aupres des 
pecheurs sportifs par la Commission royale a 
la baie Ashbridge's et clans l'Outer Harbour 
a permis de constater que 42 des 50 pecheurs 
interviewes, ou 84 p. 100, ne consommeraient 
aucun poisson capture a cet endroit, tandis que 
les autres affirmaient en consommer 
]'occasion. Fait troublant, moins de la moitie 
des personnes interviewees connaissaient 
l'existence du Guide pour la consommation 
du poisson gibier de l' Ontario, qui conseille 
les pecheurs au sujet des niveaux de 
contaminants toxiques clans le poisson gibier. 

L'evaluation de la sante 
de l'ecosysteme 
Nous avons examine jusqu'a maintenant les 
structures (les habitats) du secteur ainsi que 
les fonctions de l'ecosysteme. Mais it reste 
toujours a determiner si East Bayfront et le 
secteur industriel portuaire constituent un 
ecosysteme en sante. 

Le bureau regional pour l'Europe de 
l'Organisation mondiale de la sante a defini 
la sante humaine de la fawn suivante : 

La mesure clans laquelle un particulier 
ou un groupe peut, d'une part, realiser 
ses aspirations et combler ses besoins 
et, d'autre part, modifier 
l'environnement ou s'y adapter. La 
sante est done une ressource de la vie 
quotidienne et non l'objectif de la vie. 

s'agit d'un concept positif qui met 
]'accent sur les ressources sociales et 
personnelles ainsi que sur la capacite 
physique. 

Cette definition tres large est le fondement 
du concept des villes en sante presente dans 
]'introduction du present rapport. Elle 
reconnait que la sante des citadins repose sur 
toutes les dimensions de l'ecosysteme urbain, 
qu'elles soient sociales, economiques ou 
physiques. Ainsi, les besoins en matiere de 
sante ne doivent pas elre consider& comme 
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exclusifs au sysame de soins de sante; tour 
les domaines doivent en tenir compte, 
notamment le developpement economique, 
les transports, les travaux publics, la 
protection de l'environnement, les pares, les 
loisirs, les services sociaux, feducation et le 
logement. 

Depuis longtemps, la notion de sante est 
appliquee aux ems humains, 
individuellement et collectivement, et aux 
autres animaux tels que les animaux de ferme, 
les animaux domestiques et la faune, 
particulierement les espe-ces prisees pour la 
ceche et la chasse. Ce n'est que recemment 
qu'on s'est interesse a Fevaluation de la sante 
de l'ecosysteme. Pour ce faire, on a adopte 
trois grandes approches 

Reperer et mesurer les facteurs 
d'agression de l'ecosysteme; 
Reperer et mesurer les caracteristiques qui 
distinguent les ecosystmes en sante des 
ecosystbmes malades; 
Evaluer l'etat des elements de 
l'ecosysteme. 

Great Lakes, Great Legacy? (publie 
recemment par la U.S. Conservation 
Foundation et l'Institut canadien de 
recherehes politiques) pitsente une evaluation 
de la sante de 1' ecosysteme du bassin des 
Grands Lacs. On y resume les tendances et 
la situation de quinze indicateurs de la sante 
de 1' ecosysteme, notamment les contaminants 
environnementaux (fair, les eaux de surface, 
les sediments et les eaux souterraines), les 
caracteristiques des poissons et de la faune 
(niveaux de contaminants, populations, 
habitats, Oche), les conditions terrestres 
(forets, terres humides, sols, terres agricoles, 
littoraux) et les conditions humaines (sante, 
economie). 

An Ecosystem Approach to the Integrity 
of the Great Lakes in Turbulent limes, Mite 
par Edwards et Regier (1990), et Challenges 
in the Detection and Diagnosis of 
Pathological Changes in Aquatic Ecosystems 
(sous presse), de Rapport, constituent 
d'autres exemples de tentatives d'evaluer la 
sante de l'ecosysteme. Ces ouvrages 
s'attaquent aux problemes de la definition de 
la sante de l'ecosysteme et du diagnostic des 
ecosystemes malades. 

Observateurs d'oiseaux 
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Notre societe a l'habitude de recourir a des 
indicateurs pour l'aider a evaluer diverses 
conditions : la temperature, l'humidite et la 
vitesse des vents nous donnent un apercu de 
la meteo; la temperature corporelle temoigne 
de la sante du corps humain; le taux de 
chomage, les taux d'intorets et l'indice des 
prix a la consommation nous donnent une 
certaine idee de l'etat de l' economie. 

D existe cependant peu d' indicateurs pour 
aider les scientifiques et les organismes de 
reglementation a evaluer la sante de 

ecosysteme. Dans le passé, a vrai dire, c'est 
souvent la chance qui nous a permis de 
deceler des signes de detresse ou 
d'effondrement. Thomas Kuchenberg evoque 
la decouverte accidentelle par Harold Harvey, 
en 1965, de meuniers « nains » dans le lac 
Lumsden, pres du pare provincial Killarney. 
Les constatations de Harvey ont ouvert la voie 
A la comprehension des pluies acides et de 
leurs effets devastateurs sur les lacs du Nord 
canadien. Kuchenberg declare : 

Ce changement dans les populations 
de poissons n'etait pas sans precedent. 
Des scientifiques savaient que des 
evenements survenus dans d'autres 
lieux avaient ete les signes 
precurseurs 	d'une 	crise 
environnementale : des chats malades 
avaient signale l'empoisonnement au 
mercure au Japon; la disparition des 
ephemeres a denote l'eutrophisation 
du lac Erie; et la presence de coquilles 
d'oeuf si molles qu'elles se cassaient 
au simple toucher a donne lieu a la 
decouverte de la dioxine dans les 
Grands Lacs. 

Aujourd'hui, les scientifiques a la 
recherche d'indicateurs de l'etat de sante de 
l'ecosysteme tentent d'eliminer le facteur 
chance et de mettre au point des systemes de 
prealerte de fawn que le osyndrome de 
detresse de l'ecosysteme0 puisse etre evite 
grace a un diagnostic precoce, lorsque le 
o patient 0 est plus facile a traiter. 

Etant donne que les eves humains sont 
partie integrante de nombreux ecosystemes,  

toute evaluation de la sante de l'ecosysteme 
doit tenir compte tout autant de la sante 
humaine que de celle de la faune (plantes et 
animaux) ainsi que de l'air, des sols et de 
l'eau. Les observateurs doivent donc etudier 
l'ecosysteme rant dans l'optique humaine que 
d'un point de vue biocentrique. Par exemple, 
en dvaluant les habitats, l'optique 
anthropocentrique pourrait soulever la 
question suivante : Trouve-t-on suffisamment 
d'habitats de haute qualite pour offrir un vaste 
eventail d'activites de loisirs?, tandis que le 
point de vue biocentrique pourrait soulever la 
question de savoir si ces memes habitats sont 
propices au soutien de la variete et la quantite 
d'especes fauniques qu'on s'attendrait a 
trouver dans telle ou telle bioregion. 

Ces deux optiques sont parfois divergences 
— par exemple, lorsqu'une utilisation 
excessive ou malavisee d'un part ou d'une 
reserve par les etres humains menace 
l'integrite des habitats de la faune. Le cas 
&Want, une demarche axee sur l'ecosyste.me 
met en relief l'existence de tell conflits et 
permet d'encadrer la discussion entourant 
l'application des valeurs de gestion. 

Afm d'etablir les criteres qui orienteraient 
les travaux de la Commission pour l'examen 
environnemental du secteur, celle-ci a recense 
les criteres et les indicateurs utilises dans 
d'autres contextes, notamment le concept des 
villes en sante; Great Lakes, Great Legacy?; 
l'Accord relatif A la qualite de l'eau dans les 
Grands Lacs; les principes enonces dans Un 
point tournant; et un document technique 
intitule Ecosystem Health: A Biophysical 
Perspective, prepare dans le cadre de la phase 
II de l'examen. On a conclu que les criteres 
devaient:  

aider l'equipe a repondre aux questions 
qu'elle se posait; 
etre utilisables compte tenu des 
renseignements actuels; 
convenir a East Bayfront et au secteur 
industriel portuaire. 

On a ensuite decide d'evaluer la sante de 
l'ecosysteme d'East Bayfront et du secteur 
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industriel portuaire en fonction des criteres 
suivants : 

La diversite et la quantite des habitats, 
leurs liens entre eux et leur qualite pour 
la faune; 
La diversite et l'abondance des especes 
fauniques; 
La complexite du reseau trophique; 
La presence ou l'absence d'especes 
exotiques de planter ou d'animaux et 
leurs effets sur celui-ci; 
La disponibilite des reserves d'elements 
nutritifs circulant dans l'ecosysteme, sans 
ajout ni retrait artificiels; 
Les niveaux de produits chimiques 
toxiques dans l'ecosysteme; 
Les effets des produits chimiques 
toxiques sur les "Ores humains et la faune; 
Les niveaux de poussiere, d' odeurs et de 
bruit; 
La variete, la qualite et l'accessibilite des 
possibilites d'activites humaines; 
L'absence de risques environnementaux; 
Les liens avec le passé (le patrimoine 
culturel et biologique); 
L'esthetique (le paysage urbain, la 
perception d'un milieu propre, les 
caracteristiques naturelles). 

Ces criteres ont ete mesures en fonction 
des lignes directrices, des normes et des 
objectifs pertinents, le cas echeant. En leur 
absence, l'examen s'est appuye sur un 
jugement professionnel. 

Plusieurs des criteres ci-dessus font appel 
au concept d'agresseurs de l'ecosysteme (des 
facteurs tels que la presence de produits 
chimiques ou d'especes exotiques). Certains 
sont fondes sur la mesure des effets des 
facteurs d'agression (par exemple, la quantite 
et la qualite des habitats fauniques, la diversite 
des especes ou les malformations 
congenitales). D'autres sont fondes sur la 
perception par l'etre humain de la sante de 
l'ecosysteme (l'esthetique, par exemple). Les 
indicateurs retenus refietent les besoins 
humains et ceux d'autres organismes vivants. 

L'evaluation de la sante 
de recosysterne dans 
East Bayfront et le secteur 
industriel portuaire 

1. La diversite des habitats, 
la quantite, les liens et la 
qualite pour la faune 

East Bayfront et le secteur industriel portuaire 
comprennent une grande variete d'habitats 
terrestres; par contre, la diversite des habitats 
aquatiques est limitee. Le nombre et la qualite 
des habitats varient d'une partie du secteur a 
l'autre : les habitats terrestres de bonne qualite 
sont concentres le long du littoral nord de 
l'Outer Habour et repartis ca et la dans le 
district portuaire, sur des terrains vagues. Les 
liens avec la fleche de la rue Leslie sont 
relativement bons, ce qui n'est pas le cas de 
ceux avec la vallee de la Don. 

Les mouillages et les canaux constituent 
des habitats aquatiques tres degrades et 
limites. L'habitat aquatique de l'Outer 
Harbour est semblable a de nombreux autres 
endroits du secteur riverain de Toronto : un 
habitat structure] limite et une exposition a 
des resurgences periodiques d'eau froide. Les 
baies du port de plaisance de l'Outer Harbour 
et de Coastworth Cut offrent des refuges 
thermiques contre les variations subites de 
temperature dans le lac. Toutefois, l'apport 
periodique d'effluents traites au chlore de la 
station d'epuration principale reduit la valeur 
de Coastworth Cut comme habitat. Les 
habitats voisins des Iles de Toronto, de la 
fle,che de la rue Leslie et du parc de la baie 
Ashbridge's offrent des possibilites d'habitats 
supplementaires (bancs de vegetation, 
caracteristiques structurales, frayeres, refuges 
thermiques) pour les poissons du secteur. 

1 
1 

1 

1 
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2. La diversite et 
l'abondance des 
especes fauniques 

Les habitats terrestres d'East Bayfront et du 
secteur industriel portuaire accueillent diverses 
especes de plantes, dont certaines sont rares 
a l'echelle de la province et de la region, mais 
peu d'especes de petits mammiferes, de 
reptiles et d'amphibies. On y trouve de 
nombreuses especes de papillons et de 
papillons nocturnes, et probablement d'autres 
invertebres, particulierement dans les champs 
et les taillis. 

Le secteur comporte peu d'especes 
aquatiques — ce qui est vrai d'une bonne 
partie du secteur riverain de Toronto, a 
l'exception des baies de remblayage et des 
dernieres embouchures naturelles telles que 
celles de la Rouge. 

Bien que la diversite et l'abondance des 
oiseaux dans East Bayfront et le secteur 
industriel portuaire aient decline depuis la 
disparition des marais de la baie Ashbridge's, 
on y observe toujours un nombre remarquable 
d'espe,ces — quelque 260 ont ete relevees 
entre 1970 et 1990. Au cours des migrations 
du printemps et de l'automne, beaucoup de 
ces oiseaux s'arretent sur le littoral nord et 
dans les lagunes de la station d'epuration pour 
se reposer et s'alimenter. D'autres sejournent 
une bonne partie de l'annee, sinon toute, dans 
le secteur : on y a releve des nids de 27 
especes, et 16 especes y hivernent. Cette 
grande variete d'oiseaux depend 
probablement de plusieurs facteurs: 

la presence de divers habitats terrestres et 
aquatiques; 
la proximite de l'eau, qui fait du secteur 
une halte migratoire importante avant ou 
apres la traversee du lac; 
la voie de circulation vitale, quoique 
fragmentee, formee par les Iles de 
Toronto, la fleche de la rue Leslie et la 
van& de la Don; 
le fait que les habitats de bonne qualite 
soient a toutes fins utiles laisses a eux-
memes et qu'ils ne soient pas 

excessivement perturbes par l'activite 
humaine. 

La complexite du reseau 
trophique 

La qualite du reseau trophique terrestre varie 
d'une partie a I'autre d'East Bayfront et du 
secteur industriel portuaire : le littoral nord 
de l'Outer Harbour offre les meilleures 
conditions, avec de nombreux niveaux 
trophiques (niveaux d'alimentation). On y 
trouve diverses plantes en abondance ainsi 
qu'une variete d'invertebres qui servent de 
nourriture aux reptiles, aux amphibies, aux 
oiseaux et aux petits mammiferes. Parmi les 
predateurs du sommet du reseau trophique, 
mentionnons les hiboux, les faucons, les 
crecerelles, les chats et probablement les 
renards. Si l'on en juge par la presence de 
certaines especes typiques d'un ecosysteme 
urbain soumis au stress (moineaux, 
etourneaux, souris, rats et ratons laveurs), le 
reseau trophique d'autres parties du secteur 
est tits appauvri. 

Le reseau trophique aquatique de l'Outer 
Harbour et des canaux renferme peu 
d'especes, contrairement aux baies qui 
presentent une diversite beaucoup plus 
grande. On y trouve divers predateurs : dans 
l'Outer Harbour, on peut observer de grands 
brochets, des crapets de roche, des crapets-
soleil, des perchaudes et probablement des 
truites brunes et des saumons. 

La presence ou ('absence 
d'especes exotiques de 
plantes ou d'animaux et 
leurs effets 

On a introduit beaucoup d'especes exotiques, 
deliberement ou par inadvertence, dans les 
ecosytemes. De telles especes bouleversent 
souvent la chaine trophique, evingant les 
especes autochtones et modifiant l'habitat. Au 
cours du siècle dernier, de nombreuses 
especes aquatiques ont ete introduites dans les 
Grands Lacs, et plusieurs habitent dans le 
secteur — la lamproie (un parasite 
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Dreissenas (moules zebrees) 

devastateur pour les autres poissons), le 
gaspareau, l'eperlan arc-en-ciel, la carpe et, 
plus re:cemment, la dreissena (moule zebree). 
Conjuguee a des facteurs tels que la surpeche 
et la degradation de l'environnement, la 
presence de la lamproie, du gaspareau, de 
l'eperlan et de la carpe a profondement 
bouleverse La composition et l'abondance des 
especes clans les Grands Lacs. La minuscule 
dreissena est la nouvelle plaie des Grands 
Lacs : elle recouvre les frayeres, devore de 
vastes quantites de plancton, s'accroche aux 
bateaux et bloque les tuyaux d'amenee d'eau. 

La salicaire est aux terres humides ce que 
la dreissena est aux rivieres et aux lacs : une 
menace insidieuse, prolifique et quasi 
indestructible. Sa beaute — de denser epis de 
fleurs violettes s'epanouissent du milieu de 
Fete a l'automne — font oublier sa capacite 
d'evincer d'autres especes de plantes et 
d'installer une monoculture inutile pour la 
plupart des especes habitant les terres 
humides. A l'heure actuelle, on trouve de  

petits peuplements de salicaires dans la 
plupart des endroits marecageux du secteur. 

Certains oiseaux d'East Bayfront et du 
secteur industriel portuaire tels que le pigeon 
biset, l'etourneau, le moineau domestique et 
le roselin familier sont des especes exotiques. 
Tous sont plus ou moins associes a des 
habitats urbains (regions balks et entretenues) 
plutot qu'a des habitats naturels. 

5. Une reserve suffisante de 
nutriments sans ajout ni 
retrait artificiels 

L'ecosysteme aquatique d'East Bayfront et du 
secteur industriel portuaire se caracterise par 
un niveau eleve de nutriments : les quantites 
de phosphore dans l'ensemble du secteur 
riverain depassent souvent les criteres 
provinciaux de qualite de l'eau. Au sein du 
secteur, les mouillages, les canaux et la 
Coatsworth Cut sont juges eutrophes (c'est-
a-dire qu'on y trouve des niveaux eleves de 
nutriments). L'Inner Harbour est quasi 
eutrophe, Landis que l'Outer Harbour est 
mesotrophe (niveaux moderes de nutriments). 
Les sediments de fond sont riches en produits 
organiques, nourris par les apports de la 
riviere Don, les egouts pluviaux et unitaires, 
et la station d'epuration principale. 
L'extension prevue de l'emissaire 
d'evacuation de la station d'epuration pourrait 
ameliorer les conditions pres du littoral mais 
affectera d'autres parties de l' ecosysteme 
lacustre. 

Dans les systemes aquatiques, un niveau 
eleve de nutriments desequilibre la chaine 
trophique et peut stimuler la croissance de 
plantes aquatiques, telles que les algues, aux 
&pens d'autres especes. La situation ne pose 
pas encore de graves problemes dans le 
secteur, probablement en raison de la turbidite 
de l'eau (laquelle roduit la penetration des 
rayons du soled), de l'wtion des vagues et de 
I'absence de substrat convenable. II y a 
cependant lieu de surveiller la situation : au 
cours de rote 1990, les plaisanciers de l'Outer 
Harbour se sont plaints d'une croissance 
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excessive des algues et de la presence d'eaux 
usees dans le port. 

La circulation des nutriments dans 
l'ocosysteme terrestre vane d'un endroit a 
l'autre du secteur. La vigueur et la variete des 
plantes dans la plupart des regions mi-
sauvages temoignent qu'on y trouve, en regle 
generale, les nutriments essentiels. Toutefois, 
bien des endroits offrent des conditions 
inhospitalieres aux plantes — par exemple, 
les emplacements ou le sol a ete compacte et 
ceux ou l'on a entrepose du charbon, &verse 
de la neige et recycle des metaux. A ces 
endroits, la croissance des plantes peut etre 
entravee par une absence de nutriments ou par 
d'autres facteurs tels que la presence de 
contaminants toxiques, une pauvre structure 
des sols, ou des sols trop alcalins ou acides. 

6. Les niveaux de produits 
chimiques toxiques dans 
recosysteme 

On a decele des produits chimiques toxiques 
clans toutes les composantes de l'ocosysteme 
du secteur — les sols, les eaux souterraines, 

les eaux de surface, les sediments, l'air et la 
faune. On a trouve, entre autres, des BPC, des 
dioxines et des furanes, des hydrocarbures 
aromatiques polycycliques (HAP), des 
phenols et des metaux tels que le cadmium, 
le plomb et le mercure. Les niveaux depassent 
souvent les lignes directrices, particulierement 
dans les sols, les eaux souterraines et les 
sediments de fond. Il reste encore beaucoup 
a apprendre sur les niveaux de produits 
chimiques organiques clans l'air et clans les 
eaux ambiantes. 

Les produits chimiques toxiques d'East 
Bayfront et du secteur industriel portuaire sont 
des residus des activites industrielles passees 
(et de certaines activites actuelles), ou 
proviennent des materiaux utilises pour le 
remblayage, de la station d'epuration et des 
gaz d'echappement de vehicules. Parmi les 
sources exterieures, mentionnons la riviere 
Don, les emissaires d'evacuation des egouts 
pluviaux et unitaires le long du littoral, les 
sources en amont clans les Grands Lacs et le 
transport regional et sur longue distance des 
polluants atmospheriques. 

Secteur industriel portuaire, y compris Ship Channel 
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Les donnees sur les contaminants de la 
faune du secteur lui-meme sont rares, bien 
qu'on ait realise des etudes sur des invertebres 
benthiques de l'ensemble du secteur riverain 
de Toronto; sur des palourdes en cage dans 
l'Outer Harbour et la fleche de la rue Leslie; 
sur des chelydres serpentines dans l'Inner 
Harbour; sur des queues a [aches noires de 
l'annee dans la fleche de la rue Leslie et les 
Iles de Toronto; sur des poissons gibiers du 
parc de la baie Ashbridge's, de l'Inner 
Harbour et de l'Outer Harbour; et sur les 
oiseaux piscivores des Iles de Toronto et de 
la fleche de la rue Leslie. Dans l'ensemble, 
les etudes revelent que tous les niveaux du 
reseau trophique aquatique sont contamines 
par des produits chimiques toxiques. Les 
niveaux de certains d'entre eux 
(particulierement les pesticides organochlores 
remanents) ont diminue depuis le milieu des 
annees 1970, mais le rythme de diminution 
semble ralentir. On ne dispose d'aucun 
renseignement stir les niveaux de 
contaminants dans les plantes ou les animaux 
des chaines trophiques terrestres. 

7. Les effets des produits 
chimiques toxiques sur les 
etres humains et la faune 

Outre les renseignements sur les oiseaux 
piscivores, chez lesquels ont ete observes des 
malformations congenitales, des problemes 
de reproduction et des &dins de population, 
on dispose de peu de donnees sur les effets 
des produits chimiques toxiques sur la faune 
ou les eves humains du secteur. Les limites 
actuelles au reperage des effets et a la 
determination des causes sont abordees 
brievement clans le document technique la 
sante de l'ecosysterne. 

Les voies possibles d'exposition des eves 
humains du secteur aux polluants sont: la 
respiration de l'air, le contact avec les eaux de 
surface durant les activite:s de loisirs, le contact 
avec les cols durant les activites 
d'assainissement ou de reamenagement, la 
consommation d'aliments cultives clans les 
jardins communautaires, et la consommation 

La peche au canal de circulation Hearn 

de Poisson peche dans le secteur. La 
manipulation de matieres dangereuses au 
travail, les deversements, les fuites et les 
explosions sont d'autres voies possibles. 

Dans certaines parties d'East Bayfront et 
du secteur industriel portuaire, on trouve 
certains polluants de l'air a des concentrations 
superieures aux normes et consideroes par le 
gouvernement comme susceptibles d'avoir 
des effets nocifs sur la sante humaine. Ces 
polluants comprennent ('ozone (dont les 
niveaux sont semblables a ceux observes 
ailleurs dans la Communaute urbaine de 
Toronto), le monoxyde de carbone, les 
particules en suspension, les retombees de 
poussiere et le plomb. Puisqu'on ne dispose 
d'aucun renseignement sur les niveaux 
ambiants de toxins a l'etat de trace dans l'air, 
on ignore si les normes et les lignes directrices 
qui s'y rapportent sont respectees. 

Le contact du corps avec ('eau contaminee 
par des bacteries et des virus peut causer des 
troubles gastro-intestinaux ainsi que des 
infections de la peau, des yeux, des oreilles, 
de la gorge et du nez. Au cours de Fete 1990, 
pour la premiere foil depuis 1987, la plage 
Cherry a del etre fermee a la baignade. On a 
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aussi signale davantage de problemes de sante 
chez les utilisateurs de l'Outer Harbour qu'au 
cours des annees precedentes. 

Dans East Bayfront et le secteur industriel 
portuaire, comme clans tout secteur industriel, 
on entrepose, utilise et transporte de 
nombreux produits dangereux. L'examen a 
demontre que plusieurs milliers de produits 
chimiques dangereux sont utilises dans le 
secteur et qu'on y trouve 28 producteurs de 
dechets dangereux et 16 lieux d'entreposage 
de BPC. Il se peut que l'exposition a de tels 
materiaux sur les lieux du travail affecte la 
sante des travailleurs. Les matieres 
dangereuses peuvent aussi etre rejetees clans 
l'environnement sous forme d'emissions 
fugitives dans l'air, de deversements clans les 
egouts ou lors d'accidents tels que des 
explosions, des fuites et des incendies. 
L'evaluation des risques de telles expositions 
exige des renseignements sur les quantites, les 
methodes d'entreposage, les mesures de 
sexurite, etc., renseignements inexistants 
l'heure actuelle. 

Des etudes toxicologiques realisees sur les 
animaux de laboratoire ont demontre que 
beaucoup des produits chimiques — tels que 
les metaux lourds, les BPC, les composes 
organiques volatiles et les HAP — presents 
dans les sols et les eaux souterraines du 
secteur peuvent nuire a la sante. Il est possible 
que la faune terrestre soil affect& par les 
contaminants assimiles clans les aliments. Si 
l'on ne prend aucune mesure de prevention, 
les etres humains pourraient etre exposes aux 
composes toxiques durant les activites 
d'assainissement et de reamenagement, en 
raison des phenomenes de volatilisation et de 
remise en suspension des poussieres. Puisque 
l'assainissement des sols doit preceder le 
rearnenagement, l'on devrait pouvoir reduire 
A des niveaux acceptables les menaces aux 
personnes travaillant ou habitant dans le 
secteur. 

Afin de proteger la sante humaine et 
compte tenu des niveaux eleves de mercure, 
de mirex et de BPC presents dans le secteur, 
la consommation de poissons de certaines 
tailles, appartenant a huit especes, a ete 
limitee. Une etude a petite echelle des  

pkheurs sportifs de l'Outer Harbour, realisee 
au cours de Pete 1990, a revele que la plupart 
des pecheurs ne consommaient pas le poisson 
capture. 

Les niveaux de poussiere, 
d'odeurs et de bruit 

Dans certaines parties du secteur, la poussiere, 
les odeurs et le bruit exce-clent sous les niveaux 
acceptables pour des utilisation residentielles 
et pourraient affecter la sante humaine de 
diverses facons. Qui plus est, on percoit 
souvent ces phenomenes comme des 
symboles tangibles de la degradation de 
l'environnement. A la difference de 
problemes moins apparents tels que les 
produits chimiques toxiques invisibles, ces 
polluants sont evidents, que l'on travaille clans 
le secteur, qu'on y circule, qu'on habite 
proximite ou qu'on utilise l'Outer Harbour a 
des fins recreatives. 

La variete, la qualite et 
l'accessibilite des 
possibilites d'activites 
humaines 

Fast Bayfront et le secteur industriel portuaire 
sont un lieu d'emploi industriel et de loisirs 
pour la ville de Toronto. Its contribuent a la 
diversite de reconomie torontoise et 
representent 40 p. 100 du territoire designe 
industriel par la ville. Environ 10 000 
personnes y travaillent actuellement, bien que 
certaines industries soient sur le point de 
quitter le secteur. De plus, une bonne part des 
terrains sont fibres ou sous-utilises : ce qui 
laisse donc un potentiel d'augmentation des 
emplois et (ou) de diversification clans 
l'utilisation de l'espace. 

Les activites recreatives sont concentrees 
le long du littoral nord de l'Outer Harbour, qui 
presence un paysage attrayant et vane pour la 
marche, la bicyclette, l'observation de la 
nature (particulierement les oiseaux et les 
papillons), la natation, la planche a voile, la 
came, la voile et la peche. Le port de plaisance 
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de l'Outer Harbour accueille hors-bord et 
voiliers. 

Le littoral nord de l'Outer Harbour est 
]'une des regions mi-sauvages les plus 
rapprochoes du centre-ville de Toronto : elle 
permet aux citadins d'entrer en contact avec 
la faune et le lac sans avoir a franc hir de 
grandes distances. Toutefois, l'acces par les 
transports en commun ainsi qu'a bicycleue ou 
a pied est malaise. 

L'absence de risques 
environnementaux 

La presence de produits chimiques dangereux 
trait& precedemment, pose un risque possible 
aux travailleurs en raison de ]'exposition 
professionnelle et des accidents; aux 
ambulanciers, pompiers et policiers appeles 
sur les lieux des incidents; et aux elements de 
Fecosysteme qui peuvent etre contamines par 
suite des deversements, des fuites ou des 
incendies. L'absence de renseignements 
suffisants ne permet pas d'evaluer ces risques 
mail, depuis deux ans, 73 deversements et 
incendies impliquant des matieres 
dangereuses ont ete signales dans East 
Bayfront et le secteur industriel portuaire. 

Puisque certaines parties d'East Bayfront 
et du secteur industriel portuaire sont situees 
dans la zone d'inondation du cours inferieur 
de la riviere Don, une tempete regionale de 
l'ampleur de l'ouragan Hazel pourrait inonder 
les parties nord du secteur industriel portuaire 
et les recouvrir de plus d'un metre d'eau (voir 
figure 10 au chapitre 2). En plus de 
compromettre la securite de la population et 
de causer des dommages materiels, les 
inondations dans les secteurs industriels 
pourraient disperser des produits chimiques 
et des dechets dangereux dans 
l'environnement. 

Les liens avec le passé 

Le patrimoine industriel du secteur est riche 
et intimement lie a l'histoire de la ville de 
Toronto. L'infrastructure — les quais, le Ship 
Channel, le Turning Basin, les ponts, les voies 
ferroes et les routes — mise en place dans le 
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cadre du plan de 1912 demeure un element 
important du paysage. Les hautes structures 
telles que les silos, les pylons, les cheminees 
et les reservoirs de petrole dominent le 
paysage et rappellent certaines activites 
industrielles passees et presentes. Divers 
usines et immeubles, petits et grands, ont une 
histoire et une architecture interessantes. 

La plus grande partie du patrimoine 
naturel de la baie Ashbridge's — une 
mosaique d'habitats marerageux fourrnillant 
de vie — est disparue. En subsiste toutefois 
certains vestiges : le littoral nord de l'Outer 
Harbour serf toujours de halte migratoire pour 
le repos et ]'alimentation de milliers d'oiseaux 
et de papillons chaque armee, en plus d'offrir 
un habitat a la faune. 

Le littoral nord revet aussi un caractere 
historique pour les naturalistes qui viennent 
y faire d'importantes recherches biologiques. 
Au cours des annees 1950, F. A. Urquhart, 
chercheur a l'Universite de Toronto a 
entrepris, a la plage Cherry, le premier 
programme mondial de marquage des 
papillons monarques. Sa recherche a donne 
lieu a la decouverte, en 1975, des principaux 
lieux d'hivernage du monarque au Mexique. 

L'esthetique 

La beaute etant affaire de gout, les perceptions 
individuelles de qualite esthetique sont 
fondecs sur divers facteurs : la beaute des 
paysages naturels, l'architecture, l'urbanisme, 
les points de repere, les associations 
historiques, les points de mire et ainsi de suite. 

East Bayfront et le secteur industriel 
portuaire suscitent une beaucoup plus grande 
variete de reactions que beaucoup d'autres 
secteurs de Toronto : pour certains, les 
quartiers industriels sont sales, malodorants, 
desaffectes et laids, tandis que d'autres y 
voient un melange interessant de tableaux 
saisissants — dont des silos et cheminees qui 
s'elancent vers le ciel, des gigantesques 
reservoirs et glues, des ponts-levis et navires. 
Bien que les terrains vaguer eparpilles ici et 
la entre les usines apparaissent comme des 
espaces broussailleux et inutiles pour certains, 
les naturalistes y voient des microcosmes 



fauniques qui accueillent des communautds 
florissantes de plantes et d'animaux. 

Le caractere des rives du secteur est fort 
diversifie : depuis les canaux Keating et Ship, 
encaicses et fort pollues, jusqu'aux &endues 
de l'Inner Harbour avec leur vue spectaculaire 
des iles de Toronto et de la vale et la nature 
relativement sauvage de l'Outer Harbour. 

Les personnes qui affectionnent les 
paysages naturels apprecient le caractere 
sauvage du littoral nord et la variete des 
paysages — des champs aux boises en 
passant par les baissieres des terres humides 
et les plages du littoral — ainsi que les 
couleurs et les textures qui s'y succedent au 
fil des raisons. 

CONCLUSION 
A certains egards, East Bayfront et le secteur 
industriel portuaire prdsentent deux portraits 
contrastants de la sante de l'ecosysteme. Le 
littoral nord de l'Outer Harbour et l'Outer 
Harbour lui-meme sont relativement en bonne 
sante. Le littoral nord, particulierement, offre 
une excellente diversitd d'habitats de qualitd 

une gamme dtendue de plantes et 
d'animaux. L'Outer Harbour prdsente une 
bonne diversitd d'habitats aquatiques, ce dont 
tdmoignent les nombreuses especes de 
poissons qui y habitent. 

Le reste du secteur — les parties 
industrielles ainsi que les mouillages et les 
canaux — trahissent un certain stress de 
l'ecosysteme, la diversitd et la qualite des 
habitats y etant faibles et la faune limitde. Les 
niveaux de poussiere, d'odeurs et de bruit sont 
&eves et la sante globale de l'ecosystemeo 
est ddfaillante. Meme la, cependant, les 
terrains vagues repartis ca et la constituent des 
foyers de meilleure qualite. 

Le secteur tout entier montre divers signes 
de stress de l'ecosysteme: pollution de I'air, 
contamination des sols et des eaux 
souterraines, contamination chimique de la 
faune. Les liens entre les habitats sont 
restreints. 

Dans l'ensemble, l'examen illustre 
clairement la necessite de rdgler certains 
problemes d'envergure si l'on entend 
ameliorer la sante du secteur l'intention de 
la faune et des titres humains. Les 
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caracteristiques propres au secteur, 
notamment son patrimoine industriel et 
nature], offrent une rare possibilite de remise 
en etat, de protection et d'am6lioration de 
l'intdgritd de l'ecosysteme. C'est ce que nous 
verrons au chapitre 5. 
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CHAPITRE QUATRE 

LA GERANCE 
ET LA 
RESPONSABILITE 
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L'integrite d'un ecosysterne depend non 
seulement de sa sante physique et biologique 
mais aussi de ses interactions avec l'etre 
humain. C'est ce qu'exprime clairement 
]'Ecosystem Charter for the Great Lakes qui 
con tient un appel a la promotion de toutes les 
mesures et tous les comportements 
necessaires pour constituer et preserver des 
environnements, a l'echelle de la localite, du 
bassin et de la planete, exempts de produits 
toxiques et d'autres facteurs de degradation 
nuisibles a la sante, au bien-etre et au plaisir 
de toutes les personnes et de tous les 
organismes vivants, maintenant et a l'avenir. 

Afin d'atteindre ces buts, it nous faut 
disposer d'institutions, de lois et de processus 
de prise de decision efficaces, inspires par une 
dernarche axee sur recosysteme. 

Les activites de gestion au sein des 
ecosysternes relevent de la gerance et de la 
responsabilite. Par « gerance », on entend les 
soins a apporter a l' ensemble de recosysteme 
(physique et vivant, y compris les etres 
humains). Les autorites publiques — les 
gouvernements et les autres institutions — ont 
la responsabilite de gerer les activites 
humaines et leurs effets sur les ecosystemes. 
Les organismes non gouvemementaux jouent 
aussi un role important de vigilance, 
d'edueation, de recherche et de defense des 
interets. Les activites des proprietaires 
fonciers et des locataires sont reglementees 
par une serie de lois et de reglements qui 
visent a proteger l'environnement ainsi que 
la sante et la securite des eves humains. 

La « responsabilite » exige de 
]'administration publique qu'elle soit 
transparente, de fawn a permettre a la 
population de connaitre les responsables de 
tel ou tel dossier. Les morlalites par lesquelles 
les gouvemements et les autres institutions 
devraient rendre compte des decisions, des 
plans, des budgets et des resultats des activites 
devraient etre bien etablies afin que la 
population et les elus puissent reagir aux 
agissements des pouvoirs publics et les 
influencer. 

Des le debut de ses travaux, la 
Commission royale a procede a un examen 
de la gerance et de la responsabilite dans le  

secteur riverain de Toronto qui a mis en relief 
]'absence de demarche axoe sur l'ecosystEme 
dans la planification, l'amenagement et la 
gestion du secteur riverain (rapport du groupe 
de travail sur l'environnement et la sante, 
1989). Les constatations de l'examen 
environnemental d'East Bayfront et du 
secteur industriel portuaire sont venues 
confirmer ce fait. Au cours des recherches et 
des analyses realisees par les sept groupes de 
travail de l'examen, de nombreux points ont 
pu etre cemes, notamment: 

les pouvoirs cites par les divers ordres de 
gouvernement pour se repartir les roles et 
les responsabilites; 
les lois, les reglements et les politiques 
pour la gestion des activites humaines; 
les programmes de surveillance et de 
recherche environnementales qui 
analysent les effets des activites humaines 
sur l'environnement; 
les strategies de planification, 
d'evaluation et d'assainissement destinees 
A 	prevenir 	les 	problemes 
environnementaux et a resoudre les 
problemes existants; 
le role de la population dans la 
determination des valeurs et dans la 
protection de l'environnement. 

Le present chapitre porte sur ces 
dimensions de la gerance et de la 
responsabilite que l'examen environnemental 
a d'ailleurs mises en relief. Nous entendons 
montrer comment les obstacles administratifs 
entravent les efforts pour ameliorer l'integrite 
de l'ecosysteme et nous appuyer sur cette 
comprehension pour concevoir des moyens 
de surmonter ces obstacles. Notre examen 
demeure preliminaire : la Commission royale 
continuera d'approfondir ces questions et 
d'autres encore. 

Qui commande ici? Le 
portage des 
competences 
Au cours de la phase I de l'examen 
environnemental, on a procede a un examen 
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preliminaire du partage des competences en 
matiere d'environnement pour le secteur. Un 
résumé de cette etude constitue le chapitre 5 
de l'Environnement en transition, qui donne 
le rapport de l'examen. L'etude s'est auardee 
aux lois, politiques et lignes directrices portant 
sur la qualite de I'air, des eaux de surface et 
des eaux souterraines, le declassement et 
l'assainissement des lieux et le patrimoine 
naturel et bati, pour en conclure que : 

Le cadre legislatif et reglementaire 
existant est caracterise par des 
recouvrements et des duplications a 
differents niveaux de gouvemement, 
par des efforts conjoints sur certaines 
questions et par le fait que les 
pouvoirs déjà en place sont mal 
exerces... Le cadre est fragments, car 
differents instruments regissent des 
aspects separes de l'environnement, 
ce qui ne permet pas d'appliquer des 
objectifs et des principes axes sur 
l'ecosysteme. 

Afin d'illustrer la complexity du partage 
des competences dans le secteur, it suffit 
d'examiner le domaine des eaux de surface. 
Le gouvemement federal (par l'entremise des 
ministeres de l'Environnement, des Travaux 
publics, des Transports et des Peches et 
Oceans) voit a la navigation, au transport 
maritime, aux activites portuaires, a la peche, 
aux eaux transfrontalieres et, jusqu'a un 
certain point, a la qualite de l'eau. Le Board 
of Toronto Harbour Commissioners, de 
competence federale, gere le port en plus 
d'être l'un des plus importants proprietaires 
fonciers du secteur. 

Sur le plan provincial, le ministere de 
l'Environnement est le premier responsable 
de la protection des ressources aquatiques, 
tandis que le ministere des Richesses 
naturelles est proprietaire des lots de greve et 
responsable de la protection des terres 
humides et des peches; de son cote, le 
ministere des Affaires municipales voit a la 
planification municipale. 

La Metropolitan Toronto and Region 
Conservation Authority (MTRCA) a comme 
mandat de reduire rerosion et les risques 
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d'inondation dans la vanes de la Don, et de 
mettle en oeuvre un programme du ministere 
de l'Environnement en vue de controler la 
qualite du materiel de remblayage utilise clans 
les projets de la Communaute urbaine de 
Toronto. 	Cette 	derniere 	gere 
l'approvisionnement en eau et les reseaux 
d'egout, en plus d'exploiter la station 
d'epuration principale, tandis que les 
municipalites de Toronto, de Scarborough, 
d'East York et de North York posse,dent et 
entretiennent les egouts separatifs et pluviaux 
qui alimentent la station d'epuration 
principale, la riviere Don et le littoral du lac 
Ontario. 

Armes d'un fouillis de lois, de politiques 
et de lignes directrices, ces organismes 
reglementent les eaux de surface du secteur: 
l'utilisation du port et du lac Ontario pour le 
transport maritime et la navigation, le 
refroidissement et les procedes industriels, 
comme habitat de la faune, pour 
l'approvisionnement en eau potable, pour les 
activites recreatives, et comme lieu de 
deversement des eaux pluviales et des eaux 
usees traitees. 

Certaines utilisations se font concurrence. 
Par exemple, l'utilisation du lac Ontario pour 
recevoir les eaux pluviales et les 
debordements des egouts unitaires nuit 
l'utilisation de Firmer Harbour et de la baie 
Ashbridge's par les veliplanchistes et les 
plaisanciers. Le dragage qu'exige la 
navigation dans les canaux et la lutte contre 
les inondations ainsi que le remblayage 
effectue pour creer des parcs aquatiques 
portent souvent atteinte a la qualite de l'eau 
a l'echelon local. Si les parcs aquatiques 
peuvent offrir un habitat protege aux poissons, 
leur amenagement en revanche peut modifier 
les processus et les courants du littoral. 
L'amenagement de canaux au relief bien 
delimits dans les rivieres en vue d'arreter 
('erosion, et ('installation de quais et de digues 
pour le transport maritime et la navigation de 
plaisance eliminent des habitats de poisson en 
detruisant les bas-fonds a la jonction vitale de 
l'eau et de la terre. 

Cela dit, l'impossibilite d'adopter une 
demarche globale axes sur l'ecosysteme pour 



l'ensemble du systeme aquatique du secteur 
saute aux yeux. Lorsqu'on tient compte 
d'autres elements du milieu naturel — l'air, 
les eaux souterraines, le sol et les organismes 
vivants, y compris les eves humains — la 
situation devient encore plus complexe. Tandis 
qu'une foule d'organismes s'interessent a 
diverses dimensions precises du milieu 
naturel, personne ne voit a l'ecosysteme dans 
son ensemble. L'ancien verificateur general du 
gouvernement federal, Kenneth Dye, 
commentait recemment, dans son dernier 
rapport, cette fragmentation des competences 
en matiere de protection de l'environnement: 

Personne ne veille au grain. Il y a 24 
ministeres et organismes qui 
appliquent 50 lois... Qui peut etre tenu 
responsable d'une grave atteinte a 
l'environnement? Je me demande qui 
commande parce que je crois que 
quelqu'un devrait commander. 

Certes, les commentaires du verificateur 
general ne visaient que le gouvernement 
federal, mais la question de savoir qui veille 
au grain devient encore plus nebuleuse clans 
le secteur industriel portuaire, ou quatre 
ordres de gouvernement sont en presence. 

La communication et la collaboration entre 
les organismes peuvent permettre de 
s'attaquer au probleme de la fragmentation 
des competences en matiere de protection de 
l'environnement. La encore, le milieu 
aquatique sert d'exemple: les lignes 
directrices adoptees par la province sont 
impuissantes a regler le probleme des 
sediments largement contamines par les 
produits chimiques organiques et les metaux 
lourds presents dans le secteur et dans 
d'autres ports et rivieres du hassin des Grands 
Lacs. Le ministere de l'Environnement de 
l'Ontario est a &borer des lignes directrices 
plus completes sur la qualite des sediments 
afin de regler le probleme que pose leur 
contamination. Par ailleurs, Environnement 
Canada est a mettre au point ses propres 
lignes directrices en matiere de contamination 
des sediments, tout en col laborant etroitement 
avec le ministere ontarien afin d'harmoniser 
leurs lignes directrices respectives. 

reste que, trop souvent, les organismes 
travaillent en vase clos, qu'ils ont une vue trop 
etroite ou qu'ils evoluent sans s'assurer la 
pleine participation de tous les intervenants 
charges de mettre en oeuvre leurs plans. 
Environnement Canada et le ministere de 
l'Environnement de l'Ontario sont a mettre 
au point le Plan d'action correctrice (RAP) de 
la Communautk urbaine de Toronto pour 
retablir l'environnement aquatique du secteur 
riverain de Toronto. Mais plusieurs des 
organismes qui devraient prendre part au 
processus — les municipalites situees sur le 
cours superieur des rivieres Don, Humber et 
Rouge, par exemple — ne sont pas 
representes dans l'equipe du RAP et ne 
participent que de facon restreinte a son 
comite consultatif technique. En fait, tres peu 
de decideurs participent au RAP : les 
politiciens municipaux ne se sont vu attribuer 
qu' un foie de figurants au comite consultatif 
public. II y a donc lieu de s'interroger sur 
l'efficacite de la mise en oeuvre du plan. 

Parfois, la population ne peut obtenir les 
resultats qu'elle escompte en matiere 
d' environnement parce que les pouvoirs 
reglementaires presentent des failles ou que 
les ressources et les mecanismes juridiques 
sont insuffisants. Dans certains cas, un 
organisme sans mandat precis est charge de 
venir combler le vide. Par exemple, le 
ministere de l'Environnement de l'Ontario a 
chargé la Metropolitan Toronto and Region 
Conservation Authority (MTRCA) de 
controler la qualite du materiel de 
remblayage. Bien qu'aucun financement ou 
ressource n'ait ete prevu a ('echelon 
provincial pour un tel programme, la Loi sur 
les offices de protection de la nature permet 
A la MTRCA de l'executer au nom du 
ministere et de facturer ses « services ». 
Quoique que le ministere conserve la 
responsabilite d'approuver, de verifier et 
d' assurer la bonne marche du programme, on 
craint d'eventuels conflits d'interets lorsqu'on 
songe que la MTRCA — un des principaux 
organismes de planification et de realisation 
de travaux de remblayage le long du secteur 
riverain de Toronto — doit aussi voir au 
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PICI„ge 

Vous forrnez un groupe 
appele Les Citoyens pour la 
protection de la sante et de 
l'environnement, mais pas 
des baleines (CPSEB). 
Vous organisez un 
ralliernent. La presse en 
pane. Avancez de trois 
cases. 

LE CENTRE D'ACTION EN 
CAS DE DEVERSEMENT:  
"line baleine nest pas un 
deversement. Appelez le 
ministere de la Sante." 
Avancez de 3 cases. 

Une baleine morte s'echoue sur 
Ia plage de Cherry Beach. 
Incommodes par I'odeur, les 
observateurs d'oiseaux, les 
plaisanciers et les residents de 
South Riverdale se regroupent 
afin de faire enlever Ia 
carcasse. 

LE SERVICE DE GESTION 
DES DECHETS : "Les 
baleines ne font pas partie 
de noire mandat. Appelez 
le Centre d'action en cas de 
deversement.-  Avancez de 
deux cases. 

..;:".1"1 111,01 

LE SERVICE DE SANTE 
DE LA VILLE : "Nous avons 
interdit la baignade, déjà. 
Appelez rOffice de 
protection de 
renvironnement 
Avancez de 3 cases. 

139116NAD 

N TERINT4 

LE MINISTERE DE 
L'ENVIRONNEMENT 
"Marie, dites-vous? 
Appelez le Service de 
gestion des dechets." 
Avancez de 1 case. 

Z. drr4 At MITO 
L'OFFICE DE 
PROTECTION DE 
L'ENVIRONNEMENT : 
"Notre budget de recherche 
a ete reduit. Appelez donc 
la MTRCA." Avancez de 2 
cases. 

LA MT RCA :"Desoles, c'est 
pas notre plage; essayez 
plutOt les THC." Reculez de 
3 cases. 

Qui commande ici? 
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LES TORONTO HARBOUR 
COMMISSIONERS : 
"Desoles, nous ne nous 
occupons plus de Cherry 
Beach. Nous administrons 
le port. Appelez le service 
des incendies." Reculez de 
1 case. Les CPSEB organisent une 

tete sur la plage pour 
celebrer la victoire. 

7 

I) 

Les CPSEB tentent 
de rencontrer le 
ministre de 
l'Environnement. 
pense que nous 
pourrons trouver un 
moment pour 
vous la semaine 
prochaine." 

Passez 
un tour. 

LE SERVICE DES 
INCENDIES :'Nous 
nous occupons peut-eve 
des chats dans es arbres, 
mais pas des baielnesl 
Appelez le ministere des 
Ressouroes naturelles, ils 
s'occupent des 
poissons ' 
Avancez de 2 cases. 

PECHES ET OCEANS 
'Nous envoyons la Garde 
cohere avec un remorqueur 
de haute mer.' Avancez de 
2 cases. 

Le MRN :"Desoles, mais 
une baleine nest pas un 
poisson. Appelez le Service 
canadien de e faune." 
Avancez de 2 cases. 

LE SERVICE CANADIEN 
DE LA FAUNE : "Une 
baleine dans le lac Ontario? 
Impossible, mais appelez 
tout de meme le ministere 
des Peches et Oceans.' 
Avancez de 3 cases. 

LE NATIONAL INQUIRER 
s'empare de rhistoire : 
"Petite ville endormie 
terrorisee par une baleine." 
Avancez de 1 case. 

LASSEMBLEE 
LEGISLATIVE DE 
L'ONTARIO tent un &bat 
d'urgence sur le sujet.  
Restez ou vous Otes 
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controle de la qualite du materiel de 
remblayage. 

Le Task Force to Bring Back the Don est 
un organisme local de la vine de Toronto 
forme pour reagir au pietinement apparent des 
ordres superieurs de gouvernement clans le 
dossier du nettoyage de la riviere Don. Bien 
que le groupe de travail ait une vision tout a 
fait admirable de l'assainissement de la riviere 
et de son bassin hydrographique, it ne peut 
accomplir beaucoup a moms que les diverses 
spheres de competence du bassin n'adoptent 
des mesures approprides. Le mandat du 
groupe de travail ne porte concretement que 
sur quatre kilometres de la riviere (qui en 
compte 38), soit la partie la plus en aval. 
Toutefois, a la premiere rencontre avec les 
habitants et les organismes de gerance de 
l'ensemble du bassin de la Don organisee par 
la Commission royale le 28 novembre 1990, 
les participants ont echange des 
renseignements sur les programmes 
gouvernementaux ainsi que sur diverses 
initiatives locales prises clans diverses parties 
du bassin hydrographique de la Don. Its ont 
demontre la determination et l'enthousiasme 
de la population, et demande I'exercice du 
leadership pour la mise en place d'une 
strategie c,00rdonnee de La remise en etat du 
bassin hydrographique. 

Le cadre actuel de protection de 
l'environnement a evolue au fil du temps; 
dans l'ensemble, it a ete mis en place avant 
que ne devienne evident le besoin d'une 
dernarche axee sur l'ecosysteme. Les 
ministeres charges de la protection de 
l'environnement oeuvrent dans une autre 
sphere que celle des ministeres charges de 
gerer les richesses naturelles, l'energie, les 
communications, les transports, le logement, 
les affaires municipales, etc. De toute 
evidence, le temps est venu de reevaluer les 
roles et les responsabilites de chacun — tant 
les organismes charges explicitement de la 
gerance de l'environnement (tell 
qu'Environnement Canada, le ministere de 
l'Environnement de l'Ontario et le bureau de 
protection de l'environnement de la ville de 
Toronto) que ceux qui n'ont pas ete 
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traditionnellement charges de questions 
environnementales. 

La ville de Toronto agit en ce sens. Le 
bureau de protection de l'environnement 
(EPO) a vu le jour en 1987 au sein du service 
de l'hygiene publique. II s'agit du seal bureau 
de ce genre dans une municipalite canadienne, 
bien que d'autres (Hamilton-Wentworth, 
Ottawa et Vancouver) s'appretent a emboiter 
le pas en creant un bureau ou un programme 
de protection de l'environnement. L'EPO 
repond au conseil municipal par l'entremise 
du medecin hygieniste. II effectue des 
recherches, surtout de nature secondaire, arm 
d'evaluer les voies d'exposition a des 
substances possiblement toxiques. Le bureau 
a publie, en 1990, une importante etude des 
sources et des possibilites de traitement de 
l'eau potable clans la ville de Toronto. Le 
service de planification et de developpement 
renvoie les projets de planification et diverses 
propositions d'arnenagement de la ville a 
l'EPO a des fins d'examen environnemental. 
Depuis sa creation, l'EPO a examine environ 
100 requetes portant sur divers lieux, 
notamment des terrains utilises auparavant a 
des fins industrielles ou pour des pares 
automobiles, des sols reputes etre contamines, 
des projets de remblayage et tous les lieux 
pour lesquels etait demandee une 
modification de zonage industriel en prevision 
d ' amenagements residentiels. 

La ville a, cette armee, pris deux autres 
mesures pour integrer les facteurs 
environnementaux aux divers secteurs de 
responsabilite. Tout d'abord, un sous-comite 
des chefs de services de l'environnement —
preside par le meclecin hygieniste de la vine 
et compose des commissaires des travaux 
publics et de la planification et du 
developpement ainsi que de I'avocat de la 
ville — a ete chargé d'examiner les questions 
et les politiques environnementales. 
Deuxiemement, le mandat du service des 
travaux publics a ete elargi afin d'inclure 
l'environnement, cette dimension du travail 
etant confiee a un nouveau commissaire 
adjoint. 

De toute evidence, nous assistons a un 
effort concerto et repandu de surmonter les 
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obstacles crees par la fragmentation des 
competences, de maniere a favoriser 

integrite de fecosysteme. Il ne s'agit pas de 
creer des « superorganismes » mais de miser 
davantage sur une coordination accrue des 
organismes en place pour la mise en oeuvre 
de programmes conjoints. 

Les ententes de collaboration visant le 
secteur riverain propose:es par la Commission 
royale dans son rapport Un point tournant, et 
fondees sur la premisse voulant que tous les 
partenaires doivent oeuvrer a la planification 
de ce secteur, viennent etayer la these de la 
cooperation. Les contributions des divers 
partenaires devraient etre mises au point 
simultanement et chacun devrait pouvoir faire 
part de ses idees, de ses commentaires et de 
ses projets de modification. Les partenaires 
devraient s'entendre sur un calendrier precis 
afin de reduire les incertitudes et assurer la 
realisation des travaux. Dans certains cas, it 
pourrait etre necessaire de nommer un 
president neutre afin de garantir l'autonomie 
de fonctionnement par rapport aux principaux 
intervenants et l'objectivite du processus. 
Comparativement aux systemes lineaires 
relativement rigides actuellement en place, 
cette table de concertation permettrait une 
plus grande souplesse et une meilleure  

collaboration, tout en assurant que les 
decisions soient prises en temps opportun. 

ne faut pas confondre la table de 
concertation Celle que proposee avec les tables 
rondes creees pour regler les problemes 
environnementaux et economiques (par 
exemple, la Table ronde nationale, la Table 
ronde sur I'environnement et l'economie de 
1'Ontario) dont l'objectif consiste, en regle 
generale, a rounir les representants de tous les 
secteurs de la societe pour promouvoir le 
developpement durable. Ces tables rondes 
cherchent avant tout a favoriser le dialogue, 
A fournir des orientations sur les strategies de 
developpement durable et a encourager 
l'adoption de politiques, de programmes et de 
projets pertinents. 

Les regles du jeu: les lois, 
les reglements et les 
mesures d'execution 

Au fil du temps, les tentatives de proteger les 
etres humains, la faune, la vegetation et les 
bailments contre les polluants ont mis l'accent 
sur la limitation des concentrations de 
contaminants presents dans un milieu ou un 
produit, ou susceptibles d'être rejetes dans des 
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milieux tels que l'air ou l'eau. On fixe 
habituellement des niveaux « acceptables 
de contaminants pour le rocepteur le plus 
sensible, c'est-A-dire le plus vulnerable au 
contaminant. Dans le cas de l'air ambiant, par 
exemple, cela pourrait etre l'etre humain, la 
vegetation ou meme les immeubles. La 
reglementation par limitation des 
concentrations pose toutefois plusieurs 
problemes. 

Tout d'abord, lorsqu'on limite les 
concentrations de tel ou tel contaminant rejete 
dans un milieu, l'on sous-entend que « la 
dilution est la solution » et que la biosphere 
a une capacite sans limites d'absorber les 
polluants qu'on y rejette. Une telle approche 
a donne lieu a la creation de (< zones de non-
conformite » — des zones on la qualite de 
l'eau n'a pas a satisfaire aux objectify 
provinciaux en la matiere. On trouve une telle 
zone a ]'embouchure de l'emissaire 
d'evacuation de la station d'epuration 
principale. Notre comprehension de plus en 
plus poussee des problemes poses par les 
substances toxiques rernanentes, susceptibles 
de bioaccumulation dans les tissus, revele 
qu'une telle conception de la dilution ne suffit 
plus a proteger l'environnement et la sante 
humaine, tout comme elle ne peut nous 
proteger contre certains polluants tel 
]'anhydride sulfureux, rejetes sous une forme 
mais sources de problemes en aval sous une 
autre (les pluies acides). 

En vertu de son programme 
d'assainissement de l'air et de la Strategie 
municipale et industrielle de depollution 
(SMID), qui s'adresse aux pollueurs 
industriels et municipaux, la province entend 
adopter des reglements pour combler ces 
lacunes. Les deux programmes controleront 
non seulement les concentrations de 
contaminants permises mais aussi la quantite 
totale de rejets dans l'environnement, ce qui 
n'est pas le cas aujourd' hui alors que tous les 
reglements ne font qu'imposer des limites aux 
concentrations, par exemple, dans les 
effluents de la station d'epuration principale 
ou clans la fume& des industries du secteur. 

La reglementation des concentrations de 
contaminants pose un deuxieme probleme : 
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les niveaux « permissibles » ou juges stirs 
d'un compose donne sont habituellement 
calcules pour un seul milieu tel que l'air ou 
l'eau. L'evaluation des risques n'a que 
rarement tenu compte de l'exposition totale, 
soit les effets cumulatifs de l'exposition a un 
compose donne dans une variote de milieux. 
Une telle approche oblige a fixer des limites 
acceptables en tenant compte de toutes les 
voies d'exposition possibles — l'air, les 
aliments, l'eau potable, etc. — eta s'assurer 
que l'exposition a ]'ensemble des sources ne 
depasse pas la dose journaliere admissible 
pour un contaminant. 

En 1990, le ministere de l'Environnement 
de l'Ontario a cree le Comite consultatif sur 
les normes environnementales (ACES) pour 
le conseiller sur des normes visant des milieux 
multiples en vue de proteger l'environnement 
et la sante humaine. L'ACES recevra et 
examinera les recommandations du ministere 
de l'Environnement sur les limites, sollicitera 
la participation du public et presentera des 
recommandations au ministre. 

La strategic de reglementation actuelle 
pose un u-oisie,me probleme : elle est incapable 
de traiter plus d'un produit chimique a la fois. 
La determination des niveaux d'exposition 
acceptables » se fait habituellement de la 
facon suivante : on fait I'essai d'un seul 
produit chimique sur des animaux de 
laboratoire lors d'experiences controlees pour 
ensuite extrapoler les resultats au systeme 
humain. Mais en re,alite, les betes et les etres 
humains sont exposés a une « bouillie 
chimique » clans l'air qu'ils respirent, l'eau 
qu'ils boivent et les aliments qu'ils 
consomment. Actuellement, la methodologie 
utilisee pour etablir des limites ne peut tenir 
compte des effets conjugues, contraires ou 
synergiques de l'exposition a une multitude 
de produits chimiques. 

Le grand nombre de contaminants presents 
clans l'environnement vient exacerber 
davantage les problemes poses par les 
methodes d'elaboration des normes. Les 
estimations du nombre de produits chimiques 
utilises au Canada varient enormement: la 
Federation du travail de l'Ontario estime que 
I'industrie utilise plus de 500 000 substances 
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toxiques; le ministere de l'Environnement de 
l'Ontario, dans Pour un environnement plus 
sain, declare qu'on utilise jusqu'a 70 000 
produits chimiques industriels en Ontario et 
le Plan vent du Canada fait etat de 20 000 
produits chimiques dangereux. Tres peu de 
ces produits chimiques ont fait ]'objet de tests 
rigoureux pour determiner leurs eventuels 
effets aigus ou chroniques. Une telle situation 
a de quoi inquieter les personnes qui 
travaillent 0 au front » — les travailleurs qui 
manipulent de tels produits au travail; les 
ambulanciers, pompiers et policiers appeles 
A intervenir lors d'incidents; et les equipes de 
nettoyage appelees a la suite de deversements 
et d'autres accidents. 

L'evaluation et la reglementation des 
produits chimiques dangereux sont des 
processus lents, couteux et laborieux. Le 
gouvernement a dresse une liste de 44 
substances prioritaires potentiellement 
dangereuses en vertu de la Loi canadienne 
sur la protection de l' environnement. Le Plan 
vent du Canada signale que revaluation de 
ces substances sera terminee d'ici 1994 et que 
des reglements seront adoptes a leur egard. 
L'objectif a long terme est d'evaluer 100 
substances prioritaires d'ici l'an 2000. Le 
gouvemement du Canada participe aussi a un  

programme international d'evaluation des 
produits chimiques toxiques. 

11 existe des reglements sur le transport des 
matieres dangereuses, la circulation des 
dechets dangereux et la securite au travail, qui 
visent diverses quantites et differents types de 
produits chimiques. Par exemple, la Loi 
fiderale sur le transport des marchandises 
dangereuses enumere quelque 3 500 produits 
dangereux; le reglement 309, adopte en vertu 
de la Loi sur laprotection de l'environnement 
(LPE) de l'Ontario, nomme quelque 500 
dechets dangereux dans plusieurs annexes; et 
environ 600 composes sont reglementes en 
vertu de la Loi sur la sante et la securite au 
travail de la province. 

Par ailleurs, on trouve des reglements 
visant un petit nombre de contaminants 
atmospheriques dont les objectifs different. 
Par exemple, les Open Water Disposal 
Guidelines de l'Ontario pour les sols et les 
autres materiaux de remblai presentent 20 
parametres dont seulement un (les BPC) est 
organique. Les objectifs de l'Ontario relatifs 
a l'eau potable couvrent environ 100 
substances, tandis que les lignes directrices 
et les objectifs provinciaux en matiere de 
qualite de l'eau ambiante visent 87 composes 
chimiques. Le reglement 308, promulgue en 
vertu de la Loi sur la protection de 
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environnement de l'Ontario, pour 
reglementer les emissions atmospheriques, 
impose des limites aux concentrations d'une 
centaine de produits chimiques. 

II est interessant de comparer le nombre 
de composes reglementes avec la liste des 
polluants prioritaires pour le controle des 
effluents dress& en vertu du programme de 
la Strategie municipale et industrielle de 
&pollution (SMID). Ceue liste comprend 266 
produits chimiques susceptibles d'être rejetes 
par les industries et consideres comme 
inquietants en raison de leur persistance dans 
l'environnement, de leur possibilite de 
bioaccumulation et (ou) de leurs effets nocifs 
sur la faune. Cela signifie qu'il existe 266 
composes pour lesquels la SMID peut 
imposer des limites de rejet, bien qu'il  
n'existe toujours pas de normes, d'objectifs 
ou de lignes directrices sur les niveaux 
acceptables de La plupart de ces produits dans 
les eaux ambiances, dans l'eau potable, dans 
les sediments, dans les sols et dans les tissus 
animaux. 

Les lignes directrices pour la 
desaffectation d installations et la remise en 
etas des lieux de l' Ontario ne font etat que de 
18 produits chimiques et metaux lourds 
susceptibles de contaminer les sols. Bien 
qu'on ait etabli des lignes directrices 
provisoires pour les sols dans le cas des 
dioxines, des furanes et des BPC, it n'existe 
aucun critere pour les autres composes 
organiques, notamment des solvants 
communs tell que le benzene, le toluene, le 
xylene et les HAP, qui ont tous etc releves 
clans les sols du secteur. 

Les rapports entre les suggestions 
d'utilisation des sols et les lignes directrices 
sur la qualite des sols sont confus. Les lignes 
directrices du ministere de l'Environnement 
de l'Ontario prevoient des normes 
d'assainissement plus rigoureuses pour les 
sols devant servir a l'agriculture, a ('habitation 
ou a des pares que pour les terres 
commerciales ou industrielles. En regle 
generale, les lignes directrices visant ces 
dernieres utilisations sont moins 
contraignantes (un niveau de 1 a 8 fois 
moindre, selon le produit vise). Toutefois,  

comme on ne dispose d'aucune indication sur 
la facon dont les lignes directrices ont etc 
etablies, it est difficile d'expliquer le 
fondement de ces differences. 

Puisque les lignes directrices provinciales 
sur la desaffectation d'installations et la 
remise en etat des lieux ne visent pas tous les 
contaminants trouves dans les sols et les eaux 
souterraines d'East Bayfront et du secteur 
industriel portuaire, it reviendra aux 
entrepreneurs de presenter des normes 
pertinentes et globales d'assainissement au 
ministere de l'Environnement pour son 
approbation. Les lignes directrices prevoient 
deux solutions : les proprietaires fonciers 
peuvent proposer d'appliquer a leur terrain 
des lignes directrices mises au point ailleurs 
ou ils peuvent etablir eux-memes des lignes 
directrices pour leurs propres terrains. Cette 
derniere approche a servi recemment clans le 
cas de deux emplacements d'anciennes 
raffineries de peyote a l'ouest de Toronto 
(Shell a Oakville et Texaco a Port Credit). 

La ville de Toronto, qui est a mettre au 
point une strategic d'assainissement des sols 
et des eaux souterraines pour le lotissement 
Ataratiri, doit tenir compte de certains 
contaminants dont ne font pas etat les lignes 
directrices Shell/Texaco. Plusieurs 
emplacements de la ville font actuellement 
l'objet d'etudes pour determiner les niveaux 
de fond des parametres afin d'orienter les 
normes d'assainissement. Compte tenu de la 
proximite du lotissement Ataratiri d'East 
Bayfront et du secteur industriel portuaire et 
des ressemblances entre l'etat des sols de ces 
deux secteurs, les parties auraient interet 
collaborer pour mener a terme cette ache 
longue et ardue. 

La phase I de l'examen environnemental 
signalait que trop d'aspects de la protection 
de l'environnement s'appuyaient sur des 
lignes directrices et des politiques plut& que 
sur des norrnes, habituellement inscrites clans 
des reglements sanctionnes par une loi et de 
nature executoire. Bien que les lignes 
directrices soient formulees d'une facon 
analogue, it s'agit habituellement de 
recommandations, non de reglements 
executoires, a moins qu'elles ne soient 
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incorporees a des textes juridiques tels que les 
certificats d'approbation ou les ordonnances 
de contrOle. Le document de travail du 
ministere de l'Environnement de ]'Ontario sur 
la creation du Comite consultatif des normes 
environnementales signalait que: 

Les normes sont preferables en raison 
de leur caractere executoire mais elles 
exigent des donnees toxicologiques et 
environnementales. 	Les 
renseignements environnementaux 
sur le devenir du milieu decrivent le 
comportement d'un produit chimique 
dans l'environnement en evaluant des 
caracteristiques telles que sa 
persistance, son aptitude a la 
bioaccumulation et sa tendance a 
passer d'un milieu a l'autre. Lorsque 
ces renseignements sont lacunaires, 
l'on etablit plutOt des lignes 
directrices ou des normes provisoires. 

Au cours de l'examen, on a signale que 
]'absence de normes posait un probleme 
particulier dans le declassement des sites 
industriels. Les lignes directrices provinciales 
sur la desaffectation d' installations et la  

remise en etat des lieux s'appliquent lorsqu'on 
entend assainir un emplacement ou les 
niveaux de contaminants dans le sol depassent 
certains criteres; mais, puisqu'il s'agit de 
lignes directrices, elles ne sont pas 
executoires. 

Il est Clair pour l'equipe chargee de 
l'examen que ]'amelioration des normes 
exigera plus de coordination et de controle, 
ainsi que plus de temps, d'effort et d'argent 
pour la recherche fondamentale. Sans 
renseignements de base stir la situation des 
composes clans l'environnement — c'est-A-
dire la connaissance du comportement des 
produits chimiques clans l'ecosysteme — les 
organismes de reglementation ne pourront, 
faute d'information, dtablir de normes et 
continueront plutot d'elaborer de simples 
lignes directrices. 

Les lignes directrices sur la desaffectation 
d' installations et la remise en &at des lieux 
n'interviennent que lorsque le ministere de 
l'Environnement est chargé d'examiner un 
projet (tel qu'une modification d'un plan 
officiel ou d'un plan de lotissement) qui 
comporte une modification de ]'utilisation des 
cols. Si l'on entrevoit proceder a un 

Site industriel abandonne 
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reamenagement sans modifier ]'utilisation des 
sols, les lignes directrices ne s'appliquent pas. 
Le ministere de l'Environnement peut aussi, 
en vertu de la Loi sur la protection de 

environnement de ]'Ontario, intervenir si 
l'on soupconne que le reamenagement aura 
des repercussions sur I'environnement 
exterieur. Par consequent, les demandes de 
permis d'amenagernent et de construction que 
n'examine pas le ministere de 
l'Environnement ne sont pas sujettes a un 
examen aussi detaille qu'elles le seraient si 
les lignes directrices s'appliquaient. 

Un cas recent survenu dans le secteur 
industriel portuaire peut servir d'exemple. En 
1990, le Board of Toronto Harbour 
Commissioners a presente une demande de 
permis de construction a la vile de Toronto 
afin d'eriger une structure (une sculpture 
representant une grue) dans un parc prevu 
pour la rive sud du canal Keating. Le zonage 
industriel de ce secteur permet les installations 
de loisirs et les parcs, et tous les criteres 
d'octroi d'un permis de construction avaient 
ete respectes. Dans le cadre de 1 'examen 
realise aux termer de la declaration d' interet 
provincial dans East Bayfront et le secteur 
industriel portuaire, le commiscaire de la vile 
responsable des batiments et inspections a 
toutefois presente le projet au gouvemement 
provincial, par la filiere du bureau du 
conseiller special du premier ministre sur 
l'amenagement du secteur riverain. Apres 
etude des conditions du sol des lieux, le 
ministere de l'Environnement conclut au 
bien-fonde de proceder a un assainissement 
des sols, devant les niveaux eleves de cuivre, 
de plomb, de mercure et de zinc, lesquels 
etaient superieurs aux niveaux fixes par les 
lignes directrices sur les parcs. Si la 
declaration d'interet provincial n'avait pas 
existe, le projet d'etablir un parc sur des sols 
contamines aurait pu etre approuve sans tenir 
compte des conditions environnementales, 
pourtant importantes. 

Dans le cadre de l'etude sur les matieres 
dangereuses realisee durant l'examen 
environnemental, on s' est interroge sur le 
declassement de materiel, de reservoirs et de 
pipelines lors du demenagement ou de la  

fermeture d' installations industrielles. Les 
lignes directrices provinciales sur la 
desaffectation d' installations et la remise en 
etas des lieux exigent de realiser un inventaire 
preliminaire des contaminants eventuels et de 
l'endroit oit ils se trouvent pour tomes les 
installations a declasser. 11 faut, pour ce faire, 
situer ]'emplacement de tous les reservoirs 
d'entreposage et tous les pipelines, en surface 
et sous terre. Toutefois, on n'est pas tenu de 
vider ou d'enlever les reservoirs et les 
pipelines (pour eviter les risques de fuite dans 
le sol ou le bris de reservoirs ou de tuyaux lors 
des travaux de reamenagement). 

Tout reglement, meme le plus rigoureux, 
est inutile a moins d'avoir les moyens de le 
faire respecter. Malheureusement, it n'est que 
trop vrai que les services d'execution du 
gouvemement sont debordes et manquent de 
personnel. Dans la Communaute urbaine de 
Toronto, par exemple, le ministere du Travail 
de ]'Ontario ne dispose que de 19 inspecteurs 
de la sante et de la securite pour surveiller 
quelque 25 000 installations industrielles. Un 
seul inspecteur est responsable du secteur 
s'etendant de la rue Yonge a ]'avenue 
Coxwell et au nord jusqu'a Dunrlas, ce qui 
comprend East Bayfront et le secteur 
industriel portuaire. 

La region centrale du ministere de 
l'Environnement de ]'Ontario est chargee de 
faire respecter les reglements provinciaux en 
matiere d'environnement. Or, le ministere ne 
dispose que de 9 agents d'execution pour 
]'ensemble de la Communaute urbaine de 
Toronto et la personne responsable d'East 
Bayfront et du secteur industriel portuaire est 
aussi responsable de la region s'etendant de 
la rue Yonge, a I'ouest, jusqu'a certains 
secteurs de Scarborough. 

Dans le meme ordre d'idees, les moyens 
utilises pour reperer les sources de pollution 
constituent un autre sujet preoccupant. Par 
exemple, des reception d'une plainte au sujet 
d'une odeur emanant de telle ou telle source 
dans le secteur industriel portuaire, un 
inspecteur du ministere de l'Environnement 
se rend sur les lieux pour constater la source. 
Si la plainte est revue apres les heures de 
travail, si les conditions meteorologiques 
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evoluent ou si le probleme est corrige a la 
source, it est impossible d'en retracer 
l'origine, et d'attribuer la plainte a une cause 
precise. D'autres difficultes surviennent 
lorsque les mtmicipalites tentent de repe:rer les 
residences oil les toilettes ont ete illegalement 
raccordees au reseau d'egouts pluviaux; ce 
depistage exige du temps et se solde souvent 
par un echec. 

Du point de vue des promoteurs, des 
industries et d'autres intervenants 
economiques, les reglements et les mesures 
qui protegent les travailleurs et 
l'environnement constituent souvent un 
fardeau. Certaines des industries d'East 
Bayfront, du secteur industriel portuaire et des 
environs ont adopte une approche proactive 
de la question, reconnaissant que le 
gouvemement et la population les surveillent 
plus etroitement. Vu que le cadre 
reglementaire est complexe et evolue 
rapidement, et que les consequences d'un 
non-respect des reglements deviennent de 
plus en plus graves, bon nombre des grandes 
entreprises du secteur (par exemple, Redpath 
Sugars, Lever Brothers, Colgate Palmolive) 
ont accepte de plein gre d'analyser en 
profondeur leurs activites ainsi que les 
reglements ou les programmes qui 
s'appliquent a chacune des &apes. Fortes de 
ces renseignements, elles ont °pore des 

Pont d bascule de la rue Cherry 

changements pour reduire les dechets, 
restreindre le bruit, limiter les odeurs et les 
autres emissions, utiliser moins de produits 
chimiques dangereux, etc. 

A l'heure actuelle, la reglementation 
protege peu les habitats naturels du secteur, 
bien que plusieurs initiatives municipales 
soient envisagees a cet egard. Comme nous 
1 ' avons mentionne dans le rapport de la phase 
I, la Lot sur les pecheries du gouvernement 
federal peut constituer un outil tres puissant 
pour la protection des habitats des poissons, 
mais on y fait rarement appel. La Loi sur 

amenagement du territoire de ]'Ontario 
permet aux municipalites de proteger leur 
patrimoine nature! par l'entremise du zonage 
et de la designation de secteurs importants tels 
que les zones d'impact de vallees, les secteurs 
de ressources environnementales, etc. Le plan 
du secteur riverain central de la ville de 
Toronto comprend des propositions de 
modifications du zonage pour proteger les 
caracteristiques naturelles le long du littoral 
nord de ]'Outer Harbour, du port de plaisance 
qu'on y trouve et de ]'Outer Harbour lui-
meme. Le plan officiel de la Communaute 
urbaine de Toronto, en cours d'eLaboration, 
doit d'ailleurs designer des zones a des fins 
de protection environnementale. 

En vertu de la Loi sur le patrimoine de 
]'Ontario, les municipalites peuvent proteger 
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leur patrimoine en designant des proprietes 
d'interet historique ou architectural. La Loi 
sur amenagement du territoire leur permet, 
grace au zonage, de restreindre le 
developpement et les utilisation, et d' imposer 
des lignes directrices en matiere 
d'architecture. 

En pratique, les tentatives de preserver le 
patrimoine architectural ont mis ]'accent sur 
les lieux et les immeubles juges importants 
sur les plans historique et architectural. Selon 
ces criteres, la Banque de Montreal, a 
]'intersection des rues Cherry et 
Commissioners, est le seul immeuble d'East 
Bayfront et du secteur industriel portuaire 
designe par la Toronto Historical Board. La 
Loi sur le patrimoine de l'Ontario est en tours 
de revision afin de consolider et d'elargir son 
pouvoir en matiere de protection du 
patrimoine; ainsi, l'on pourra eventuellement 
repondre aux demandes de plus en plus 
pressantes de proteger le patrimoine industriel 
de l'Ontario, ce qui permettrait de conserver 
une partie du passé tout en operant des 
changements pour repondre aux besoins de 
l'avenir. (Cette question est abordee plus 
longuement clans le chapitre 5.) 

Les dorm& de reference: 
la surveillance et la 
Recherche 
environnementales 
La connaissance de l'environnement d'un 
secteur est un prealable fondamental pour sa 
protection; elle est necessaire, en un premier 
temps, pour comprendre la gravite des 
problemes, et dans un deuxieme temps, pour 
reperer les sources de pollution. Qui plus est, 
une bonne comprehension des problemes est 
un element determinant de la mise au point 
de programmes correctifs efficaces et de 
l'etablissement de criteres qui permettront 
d'evaluer les progres. 

L'examen environnemental a produit 
beaucoup de renseignements susceptibles 
d'orienter les efforts d'assainissement et de 
remise en etat de recosysteme (voir le 
chapitre suivant). Par contre, l'examen a aussi 
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permis de relever de grandes lacunes dans 
noire comprehension des conditions de 
l'environnement du secteur. Par exemple, en 
ce qui concerne la qualite de l'air, nous 
comprenons assez bien I'effet des emissions 
de polluants classiques par les grandes 
industries du secteur et des environs, mais 
nous connaissons mal les niveaux de produits 
chimiques organiques dans l'air ainsi que 
l'apport relatif de ces polluants a partir de 
sources situees dans le secteur (les industries, 
la station d'epuration principale, les emissions 
fugitives en provenance des depots des 
reservoirs a essence, etc.) Notre 
comprehension des repercussions sur 
l'environnement du corridor Gardiner / 
Lakeshore — la premiere source de pollution 
de l'air clans le secteur — est pire encore. On 
devine que les niveaux de monoxyde de 
carbone, de poussiere, de particules et de 
plomb doivent etre eleves a proximite de ce 
corridor, bien qu'ils n'aient jamais ete 
mesures. 

Une bonne connaissance des niveaux de 
polluants dans l'air facilite la planification et 
la reglementation. Toutefois, des modeles 
preliminaires d'East Bayfront et du secteur 
industriel realises durant la phase II de 
l'examen environnemental se sont averes 
incomplets en raison de ]'absence de donne:es 
sur les emissions fugitives, les emissions a la 
source, les caracteristiques de la haute 
atmosphere, et la velocite et la direction du 
vent. 

L'examen environnemental a permis 
d'augmenter noire connaissance des sols : le 
programme d'ochantillonnage nous a donne 
une meilleure idee de I'ampleur de la 
contamination et des types de problemes 
rencontres dans les sols et les eaux 
souterraines du secteur. On a observe une 
grande variation dans la contamination du sol 
d'un emplacement a I'autre, ou sur un meme 
emplacement. Puisque la migration des 
contaminants dans les eaux souterraines qui 
traversent le secteur peut affecter des 
emplacements voisins, tout projet de 
reamenagement dans East Bayfront et le 
secteur industriel portuaire devrait 
comprendre des etudes detaillees des sols et 



des eaux souterraines des terrains avoisinants 
avant ]'elaboration de plans d'assainissement 
pour un emplacement en particulier. 

Les travaux realises dans le cadre de 
l'examen environnemental par le groupe de 
travail sur le patrimoine naturel ont procure 
une foule de renseignements sur les habitats 
existants ainsi que sur les types de 
mammiferes, de reptiles, d'amphibies, de 
poissons, d'oiseaux et de papillons qui 
habitent dans le secteur ou le traversent en 
periode de migration. On s'interroge 
cependant toujours sur la superficie des 
habitats necessaires a la faune, et sur la sante 
des communautes fauniques et celle des 
animaux solitaires du secteur, surtout en ce 
qui a trait aux niveaux de contaminants. Le 
ministere de l'Environnement de ]'Ontario 
controle a ]'occasion les poissons gibiers, 
Landis que la Metropolitan Toronto and 
Region Conservation Authority a realise 
certains controles biologiques a l'aide de 
palourdes clans l'Outer Harbour. 

Le Service canadien de La faune enquete 
sur la contamination des oiseaux des Grands 
Lacs, y compris ceux des Iles de Toronto et 
de la fleche de la rue Leslie. Toutefois, l'on 
ne surveille que tres peu, voice pas du tout, 
les niveaux de contaminants dans les planter 
ou les animaux du reseau trophique terrestre 
du bassin des Grands Lacs. Bref, nous avons 
trop peu de renseignements pour determiner 
si l'air, le sol ou 1 'eau du secteur affectent la 
sante de la faune et, le cas echeant, dans 
quelle mesure. 

On comprend encore moins 
l'environnement aquatique du secteur. Dans 
la phase I de l'examen, nous signalions que: 

Un certain nombre d'etudes de la 
qualite de l'eau ont elk effectuees le 
long du littoral de Toronto. La plupart 
avaient des objectifs specifiques, 
comme par exemple l'examen des 
effets du dragage; il en resulte que les 
polluants analyses, les methodes de 
prelevement et les sites etudies 
variaient d'une etude a l'autre. 

Dans le cadre de l'examen 
environnemental, le groupe de travail sur  

l'eau a signale qu'en raison de ]'absence de 
surveillance a long terme, il est difficile sinon 
impossible de commenter les tendances en 
matiere de qualite de l'eau. Notre 
connaissance des conditions du milieu 
aquatique est insuffisante, en partie par 
manque de surveillance concenee, mais aussi 
parce que le systeme lui-meme est difficile 
comprendre. L'environnement aquatique est 
dynamique; sa temperature et les courants qui 
l'influencent peuvent varier radicalement de 
saison en saison (parfois de jour en jour). 
Certains apports de polluants sont 
relativement constants (les effluents de la 
station d'epuration principale, par exemple), 
Landis que d'autres — la riviere Don, les 
egouts pluviaux et unitaires — varient 
considerablement durant les tempetes. En 
outre, on comprend mal la circulation de l'eau 
et son temps de sejour dans ]'Inner Harbour 
et l'Outer Harbour. 

L'on sait que les sediments de fond de 
]'ensemble du secteur sont contamines par des 
produits chimiques organiques et des metaux 
lourds mais on ne peut situer precisement les 
points novralgiques. On ignore, a toutes fins 
utiles, les effets des sediments contamines stir 
la qualite de l'eau ambiance de meme que stir 
le biote aquatique. 

La surveillance environnementale a 
toujours servi a determiner les niveaux de 
contaminants presents dans diverses 
composantes de l'environnement — l'air, les 
eaux de surface ou souterraines et, moins 
frequemment, les tissus humains ou animaux 
— comme si ces composantes evoluaient en 
vase clos. La surveillance dans la region de 
Toronto a rarement servi a examiner le 
mouvement des contaminants le long de 
diverses voies d'un ecosysteme. Dans le 
secteur, certaines questions demeurent en 
suspens : 

Comment les contaminants des sediments 
de fond affectent-ils la qualite de l'eau 
ambiance et le biote aquatique? 
Comment les cols contamines du secteur 
portuaire affectent-ils la quaint des eaux 
souterraines et comment celles-ci, a leur 
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tour, affectent-elles l'Inner et l'Outer 
Harbour? 
Les plantes et les animaux du reseau 
trophique terrestre assimilent-ils les 
contaminants a partir des sols, des eaux 
souterraines, des eaux de surface et de 
l'air? Le cas echeant, observe-t-on des 
effets nocifs sur la faune? 
On les contaminants rejetes par un egout 
unitaire, par exemple, aboutissent-ils dans 
l'environnement aquatique? Sont-ils 
emprisonnes dans les sediments d'un lieu 
bien circonscrit? Demeurent-ils adsorbes 
aux sediments ou sont-ils dissous et 
rejetesdans les eaux avoisinantes? Les 
sediments se deplacent-ils? L'evaporation 
permet-elle aux contaminants des eaux de 
surface de s'ochapper dans l'air? 
Les emissions atmospheriques des 
sources du secteur causent-elles ailleurs 
des problemes tels que de grandes 
concentrations d'ozone tropospherique? 
Quelle est l'ampleur du depot de polluants 
annospheriques sur les sols ou les eaux du 
secteur? 
Les matieres dangereuses utilisees, 
entreposees et transportees dans le secteur 
affectent-elles les conditions du milieu 
ambiant? 

La Metropolitan Toronto and Region 
Conservation Authority (MTRCA) tente de 
repondre a certaines de ces questions grace 
A son programme permanent de surveillance  

de ('elimination des deblais de dragage du 
canal Keating. Elle essaie ainsi de determiner 
si les contaminants migrent a partir des 
cellules d'evacuation sur la fleche de la rue 
Leslie. Le programme comprend une analyse 
des sediments, un examen des communautes 
d'invertebres benthiques et le contrOle 
biologique a l'aide de palourdes en cage. Bien 
que ces etudes laissent entendre que la 
migration de contaminants a partir des 
cellules d'evacuation est minime, l'absence 
de donnees de reference sur la qualite des 
sediments et de l'eau clans l'Outer Harbour 
nous empeche de comprendre pleinement les 
forces en presence dans l'ecosysteme. 

Cette absence de donnees de reference sur 
l'environnement aquatique du secteur est 
preoccupante compte tenu des efforts 
deployes dans ('elaboration du Plan d'action 
correctrice (RAP) de la Communaute urbaine 
de Toronto. Le RAP se veut un plan global 
d'assainissement du milieu aquatique du 
secteur riverain de Toronto. II a permis de 
cemer diverses possibilites d'assainissement, 
actuellement a ('etude. Sans renseignements 
de reference, on ne pourra choisir en toute 
connaissance de cause les moyens 
d'assainissement les plus oopportuns». Et 
sans un programme de surveillance 
permanente, globale et coordonnee visant 
l'ensemble du secteurriverain, it devient 
impossible d'evaluer les effets des mesures 
d'assainissement qu'on aura choisi de mettre 
en oeuvre. 

Recemment, plusieurs propositions ont eta 
soumises pour combler les lacunes en matiere 
d' information environnementale a 1 ' intention 
des gestionnaires et des decideurs. Par 
exemple, dans Le Plan veil du Canada, le 
gouvemement s'engage a : «etablir d'ici 
1992, un centre de prevention de la pollution 
des Grands Lacs on devront converger 
recherches et diffusion de l'information. 
Catalyseur des mesures concretes de lutte 
contre la pollution et bureau central 
d' information, ce centre sera relie directement 
A d'autres etablissements de recherche, 
comme le Centre canadien des eaux 
interieures, l'Universite McMaster et le 
Centre Saint-Laurent. » 
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Ron Shimizu, Henry Regier de 
l'Universite de Toronto et George Francis de 
l'Universite de Waterloo ont propose la 
creation d'un reseau d'information 
bioregionale pour les ecosystemes des Grands 
Lacs (BINGLE). Ils proposent de commencer 
par la realisation de trois projets pilotes dans 
le Sud de l'Ontario : les plans d'action 
correctrice de la Communaute urbaine de 
Toronto et du port de Hamilton et le projet 
d'un Long Point Heritage Area Security Plan. 

De plus, des discussions sont en tours 
entre les gouvemements federal et provincial, 
plusieurs universites et la Commission royale 
au sujet de la possibilite de creer un reseau 
multidisciplinaire regroupant diverses spheres 
de competence afin de constituer une base de 
donnees sur la bioregion du Grand Toronto. 
Ce reseau perrnettrait de reunir, de synthesiser 
et d'interproter les renseignements au sujet 
des milieux physique et nature] ainsi que des 
caracteristiques socio-economiques de la 
region. 

Penser L'avenier : les 
Politiques, Ia Planification et 
('Examen Environnemental 

Idealement, tous les gouvernements devraient 
tenir compte de l'environnement a toutes les 
&apes de la prise de decisions: dans 
]'elaboration des politiques, au moment de la 
planification strategique, de Ia planification 
regionale et de la planification urbaine, et lors 
de ]'implantation et de la conception de 
projets. 

Les divers ordres de gouvernement ont 
adopte toute une serie de politiques de 
protection de l'environnement : a ]'echelon 
federal, mentionnons la politique de l' eau et 
la politique de gestion des habitats du 
poisson. En vertu de la Loi sur 

amenagement du territoire, la province de 
l'Ontario a publie a ce jour plusieurs enonces 
de politique touchant les milieux nature] et 
physique, qui visent les ressources minerales, 
la planification des plaines d' inondation, les 
terres agricoles et les terres humides. 
Toutefois, seule l'ebauche de la politique des 

Figure 21 Hierarchie de la prise de 
decision 

terres humides vise directement la protection 
de l'environnement. De plus, le ministere de 
l'Environnement de l'Ontario a constitue, en 
mars 1988, un comite charge de ]'elaboration 
d'une politique de remblayage. La 
Commission royale, un organisme parraine 
Ia fois par le gouvernement federal et le 
gouvemement provincial, realise actuellernent 
une etude sur la remise en etat du littoral, qui 
examine les questions de remblayage en vue 
de consulter eventuellement le public a ce 
sujet. 

Le rapport publie en 1989 par la vine de 
Toronto intitule The Changing Atmosphere: 
A Call to Action, presence un cadre 
d'orientation pour les mesures adoptees au 
niveau local et municipal en vue de reduire 
les emissions de polluants aunospheriques et 
de s'adapter aux changements climatiques. Il 
fait appel aussi au leadership du 
gouvemement federal et de la province, 
surtout en ce qui a trait au resserrement des 
reglements federaux en matiere d'emissions, 
du respect des normes federales et de la mise 
en place de programmes efficaces de 
surveillance par la province. Signalons que 
l'initiative de la ville en matiere 
d'environnement a influe sur Ia decision 
recente de ]'Union internationale des villes et 
des pouvoirs locaux de choisir Toronto 
comme siege social d'une importante 
nouvelle organisation internationale, 

119 



     

     

     

  

revision du plan officiel de la Communaute 
urbaine de Toronto comprend un volet sur la 

metropole vivable », qui met l'accent sur 
les rapports entre trois dimensions de la vie 
urbaine : rintegrite de l'environnement, le 
bien-etre social et la viabilite econornique. Le 
plan officiel revise de la ville de Toronto, 
Cityplan 1991, mettra l'accent principal sur 
renvironnement. 

reste que de nombreuses decisions sur la 
modification des plans officiels, l'approbation 
des lotissements, les plans d'emplacement et 
autres soot prises sans egard aux repercussions 
sur l'environnement et aux effets cumulatifs 
(par exemple, ceux des nombreux 
lotissements de banlieue sur la qualite de l'eau 
en aval et les fluctuations des-deversements 
des egouts pluviaux sur les rivieres). La 
Commission royale, de concert avec divers 
ordres de gouvemement, realise actuellement 
une etude des methodes d'evaluation des 
effets cumulatifs de ramenagement sur 
l'environnement de la bioregion du Grand 
Toronto. On examinera la facon d'integrer 
revaluation des effets cumulatifs aux 
mecanismes actuels de planification 
municipale, d'examen environnemental des 
projets et de planification des mesures 
correctrices. 

De nombreux aspects du processus en 
vertu duquel les municipalites gerent et 
approuvent le lotissement n'exigent pas 
d'examen environnemental, et ce parce que 
ces demarches — zonage, approbation des 
lotissements, demandes de permis 
d'amenagement et de construction — ont ete 
mises en place alors que les questions 
environnementales n'avaient pas autant 
d' importance. Par exemple, en vertu de la Loi 
sur amenagement du territoire, les 
reglements de zonage conferent certain droits 
aux proprietaires fonciers en ce qui a trait a 
]'utilisation de leur terrain, droits qui peuvent 
restreindre ]'aptitude des municipalites a se 
prononcer sur retat de l'environnement lors 
de l'examen des plans et devil ou des 
demandes de permis de construction. Cette 
situation pourrait engendrer des situations 
analogues a celles du Keating Channel Entry 
Park, dont it a ete question precedemment. 

 

  

Le port de plaisance de l'Outer Harbour 

!International Council for Local Environment 
Initiatives. 

S'il est certes important d'elaborer des 
politiques environnementales specifiques, it 
importe aussi d'examiner les repercussions 
environnementales de touter les politiques de 
l'Etat. La Commission mondiale sur 
l'environnement et le developpement (qui a 
publie le Rapport Brundtland) a recommande 
d'elargir la portee des evaluations 
environnementales afin d'y inclure tous les 
programmes et politiques qui risquent d'avoir 
une influence significative sur 
l'environnement. Conformement au Plan vert 
du Canada, le gouvemement federal etudiera 
desormais 	les 	repercussions 
environnementales de tous les programmes 
et politiques proposes, et en publiera les 
resultats. 

La Loi sur amenagement du territoire de 
]'Ontario permet de tenir compte de 
l'environnement au cours des activites de 
planification municipale, mail n'oblige pas 
A le faire. Les municipalites ont toutefois de 
plus en plus tendance a integrer les 
preoccupations environnementales a leurs 
plans officiels. Par exemple, le programme de 
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La station d'ipuration principale 

De toute evidence, afin d'integrer une 
demarche axee sur l'ecosysteme a 
l'amenagement foncier, it faudra non 
seulement « reverdir » la Loi sur 

amenagement du territoire mail aussi les 
politiques et reglements qui en decoulent, et 
tous les services charges de la planification 
municipale et de l'amenagement. Le 
ministere des Affaires municipales de 
l'Ontario est a mettre au point plusieurs 
programmes a cette fin. De plus, au printemps 
1991, un groupe de travail multidisciplinaire 
de la Commission royale, chargé de 
l' integration 	de 	la 	planification 
environnementale et de l'amenagement 
foncier (Work Group on Integrating 
Environmental and Land Use Planning) et 
compose d'experts des secteurs public et 
prive, publiera un rapport pour alimenter les 
consultations publiques sur ces questions 
primordiales. 

En pratique, le souci des effets 
environnementaux porte avant tout sur le 
resultat de tous les procedes decrits ci-dessus 
— soit le projet lui-meme. L'evaluation des 
repercussions d'un lotissement sur 

I'environnement est fondee sur les 
programmes d'evaluation environnementale 
enonces dans le Processus devaluation et 
d' examen en matiere d'environnement et de 
la Loi sur les evaluations environnementales 
de l'Ontario. 

Le Processus d' evaluation et d' examen en 
matiere d'environnement (PEEE) du 
gouvernement federal, qui ne vise que les 
projets federaux, emane d'un decret du 
conseil et non d'une loi, bien que le 
gouvernement ait recemment depose un 
projet de loi relatif a 1 'examen 
envirormemental (voir ci-dessous). Jusqu' a ce 
que les tribunaux decretent recemment que le 
gouvernement federal etait tenu de realiser 
des evaluations environnementales des projets 
d'envergure, celui-ci jouissait d'une grande 
latitude pour decider ou non de soumettre tel 
ou tel projet a une evaluation. Certains 
observateurs ont declare que la saga du 
barrage Rafferty-Alameda donne a croire que 
le gouvernement a de la difficulte a respecter 
ses propres lois et lignes directrices. 

Bien qu'il s'agisse d'un organ federal, le 
Board of Toronto Harbour Commissioners 
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(THC) n 'est pas assujetti au PEEE. Toutefois, 
avant de construire le port de plaisance de 
l'Outer Harbour, le THC a, de son propre 
chef, realise une premiere evaluation 
environnementale en vertu du PEEE, 
evaluation qui n'a malheureusement pas 
permis d'evaluer pleinement les effets 
possibles du projet. Ainsi, les repercussions 
sur le biote ou ('habitat aquatique n'ont pas 
etc etudiees, et l'on a presente des 
renseignements incomplets au sujet des effets 
sur la qualite ou la circulation de l'eau dans 
l'Outer Harbour, pendant la construction ou 
durant le cycle de vie du port de plaisance. 

En juin 1990, le gouvernement federal a 
depose a la Chambre des communes le projet 
de loi C-78, la Loi canadienne sur 
]'evaluation environnementale. Tel que 
formule, le projetde loi comble quelques-unes 
des grandes lacunes du processus actuel 
d'evaluation environnementale: plus 
particulierement, it exige revaluation des 
grands projets, officialise le processus 
d'evaluation public, prevoit le financement 
des intervenants, prescrit revaluation des 
effets cumulatifs, exige un suivi et accorde 
une certaine autonomic au Bureau d'examen 
et aux commissions d'evaluation feclerales par 
rapport au gouvernement. Toutefois, le fait 
que le projet de loi C-78 permette toujours 
diverses societes de la Couronne et 
commissions portuaires, notamment le Board 
of Toronto Harbour Commissioners, de 
&roger a la loi inquiete requipe de la 
Commission royale chargee de l'examen 
environnemental. 

Un memoire presente par ]'Environmental 
Assessment Caucus (1990) releve d'autres 
faiblesses du projet de loi : it n'exige aucune 
evaluation du bien-fonde d'un projet ou 
examen des solutions de rechange; la port& 
des questions a etudier est limit& a des 
oprojets» et non des opropositions» (comme 
sous le PEEE); it laisse trop de latitude, sans 
criteres precis, pour autoriser des derogations 
relatives aux evaluations et a d'autres 
questions. 

En Ontario, les projets provinciaux et 
municipaux sont assujettis a la Loi sur 
revaluation environnementale (LEE) qui 
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veille a ce que l'on tienne compte, avant 
]'approbation de la construction, des 
repercussions d'un projet sur l'environnernent 
ainsi que des solutions de rechange. Toutefois, 
les derogations accordees soint si frequentes 
que certains I'ont qualifiee de cloi des 
derogations environnementales». De 1983 a 
1990, selon un rapport du ministere de 
l'Environnement de ('Ontario intitule Vers 
l'amilioration du programme d'evaluation 
environnementale de !'Ontario, sur 180 
demander de derogation, 150 ont etc 
accordoes. De plus, la LEE ne regit pas les 
projets du secteur prive, a moins qu'il ne 
s'agisse d'elimination des dochets ou que le 
projet ne soit specifiquement designe par le 
ministre de l'Environnement. On envisage 
actuellement d'ameliorer la LEE dans le cadre 
des travaux du programme d'amelioration du 
processus d'evaluation environnementale. 

La renovation et l'agrandissement de la 
station d'epuration principale (SEP) 
constituent une initiative importante dans East 
Bayfront et le secteur industriel portuaire : ces 
travaux sont assujettis au processus 
d'evaluation environnementale de la 
province. Tors les travaux d'epuration et 
d'aqueduc, y compris l'agrandissement et la 
construction de stations d'epuration, sont 
assujetus a Class Environment Assessment 
for Municipal Sewage and Water Projects. 
Puisque l'agrandissement envisage de la SEP 
permettrait a rusine de &passer sa capacite 
approuvee et de deborder eventuellement des 
limiter de son emplacement, le projet releve 
de ('annexe C en vertu de revaluation de 
port& generale et doit par consequent etre 
assujetti a l'examen le plus rigoureux 
possible. 

La station d'epuration principale 
fonctionne maintenant a pleine capacite, ou 
presque, et doit etre agrandie pour 
accommoder les charges supplementaires 
imposees par la croissance domographique et 
]'augmentation de la consommation d'eau. 
L'agrandissement permettra aussi d'accroitre 
le traitement des eaux provenant du 
debordement des egouts unitaires et recluira 
les derivations primaire et secondaire durant 
les averses de pluie. Ces mesures devraient 
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Figure 22 Secteur desservis par la station d'epuration principale 

ameliorer la qualito de l'eau du littoral clans 
la baie Ashbridge's et aux alentours des 
emissaires d'evacuation des debordements 
des egouts unitaires le long des berges et dans 
les vallees fluviales desservies par la station 
d'epuration principale. Toutefois, elles 
augmenteront les charges totales apportees au 
lac Ontario par les emissaires d'evacuation de 
la station d'epuration. 

II faut aussi tenir compte de la Strategie 
municipale et industrielle de depollution de 
('Ontario, en vertu de laquelle les 
municipalites seront bientot tenues de 
respecter de rigoureuses normes pour les 
effluents des stations d'epuration. On ne 
saurait predire quelles seront ces normes et 
si la renovation et l'agrandissement de la 
station d'epuration principale pourront (ou 
devront) etre entrepris pour y satisfaire. 

De nombreux citoyens se sont inquiet& de 
1 'augmentation des emissions atmospheriques 
de la station d'epuration principale et des 
effets du remblayage necessaire a son 
agrandissement. 	Les 	emissions 
atmospheriques pourraient augmenter si 
('incineration sert a eliminer des quantites 
accrues de solides issus du traitement d'un 
volume superieur d'eaux usees a la station 
d'epuration principale ainsi qu'a la station 

d'epuration Humber (les boues d'egout de 
cette derniere station sont actuellement 
transportees a la station principale on elles 
sont incinerees, et les quantites devraient 
augmenter a l'avenir). Si I'on choisit 
d'agrandir la station en procedant a des 
travaux de remblayage a l'extremite sud de 
l'usine, on en evaluera les effets evenmels sur 
les courants du littoral, les depots de 
sediments et la qualite de l'eau. 

L'evaluation de classe ou de pollee 
generale (EA) s'applique generalement aux 
classes d'activites qui ont des repercussions 
mineures, previsibles et relativement 
uniformes sur l'environnement. En 
comparaison, revaluation de classe (EA) de 
la station d'epuration principale realisee par 
la Communaute urbaine de Toronto est de 
vaste portee: elle vise a la fois 
l'agrandissement (pour repondre a la 
croissance demographique et pour trailer les 
debordements des egouts unitaires) et la 
renovation (afin d'accroitre la capacite de 
traitement des apports actuels). Bien que la 
communaute urbaine estime que 
l'agrandissement de la station principale est 
inevitable, l'on envisage tout un &entail de 
solutions de rechange, dont des mesures 
d'economie d'eau, des derivations vers 
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d'autres usines et des moyens de recluire les 
eaux pluviales dans les ecoulements des 
egouts unitaires. De plus, l'on etudiera des 
solutions de re-change a la desinfection par 
chloration, a rincineration des boues d'egout 
et au remblayage. 

L'ampleur et la port& de ces questions ont 
incite certaines personnes a se demander s'il 
ne valait pas mieux ma-der a une evaluation 
environnementale individuelle plutot qu'a tine 
evaluation de port& generale. En vertu de la 
premiere, des organismes gouvemementaux 
proc&ient a un examen officiel a la suite de 
la soumission du document et le ministre de 
l'Environnement decide de donner ou non 
suite au projet. La tenue d'audiences 
publiques ainsi que le financement des 
intervenants est possible. L'evaluation de 
classe de revaluation de portee generale ne 
permet pas d'examen officiel du rapport 
d'etude. La consultation du public est permise 
pendant revaluation, mais on ne permet pas 
d'audiences publiques. 

Toutefois, it faut signaler que 
l'agrandissement des stations d'epuration est 
explicitement prevu dans les Evaluations de 
port& generale pour les ouvrages municipaux 
d'eau et d'egout approuves par le ministre de 
l'Environnement de concert avec 
]'Association des ingenieurs municipaux. 
L'evaluation de portee generale (EA) protege 
les opposants a un projet, qui peuvent 
demander que le ministre de l'Environnement 
confere un statut individuel au projet si 
revaluation de port& generale (EA) n'a pas 
procure de reponse a touter les questions 
envisagees sur le plan de l'environnement. 

Une demande de cette nature a ete 
presentee le 10 mai 1990 au comite 
consultatif communautaire de la region Est du 
service d'hygiene publique de la ville de 
Toronto; cette requete a cependant ete rejetee 
par le ministre de l'Environnement de 
repoque, qui a juge prematuree une decision 
sur le besoin de tenir une evaluation 
environnementale individuelle. Le ministre a 
fait remarquer qu'il valait mieux presenter 
une telle requete apres la publication du 
rapport de revaluation environnementale, 
prevu pour septembre 1991. 

II reste a voir si le rapport d'evaluation 
environnementale saura calmer les 
inquietudes au sujet des effets sur 
l'environnement de l'agrandissement de la 
station d'epuration principale (dans 
reventualite ou l'on docidera effectivement 
que 1 'agrandissement offre la meilleure 
solution). Toutefois, il semble que certaines 
des questions soulevees par la population 
depassent la portee de revaluation de la 
station d'epuration elle-meme. De 
nombreuses initiatives connexes sont en 
cours, par exemple un nouveau plan directeur 
pour le reseau d'egouts de la ville de Toronto, 
retude, par la Communaute urbaine de 
Toronto, d'un egout intercepteur pour le 
centre de Torontoet du reseau d'egouts de la 
Don, revaluation physique par la 
communaute urbaine de la station d'epuration 
du nord de Toronto et le Plan d'action 
correctrice de la Communaute urbaine de 
Toronto (RAP). 

Comme l'indique la figure 22, le secteur 
desservi par la station d'epuration principale 
comprend non seulement la majeure partie de 
la ville de Toronto mais aussi la municipalite 
de d'East York, la ville de North York et 
certaines parties de la ville de Scarborough 
(comprenant 1,2 million de personnes au 
total). En ('absence d'un plan directeur global 
visant ]'ensemble du reseau d'egouts de la 
ville et de la communaute urbaine, it est 
difficile de dressPr les plans dime installation 
telle qu'une station d'epuration et 
d'entreprendre les consultations neeessaires. 
Le cas de la station d'epuration principale 
illustre le besoin, avant de realiser tout projet 
individuel, de mettre en place un cadre de 
planification global axe sur l'environnement 
et accessible au profane. 

Le role de Ia population: 
Ia participation 
La Commission royale est d'avis que rid& 
de gerance devrait comprendre un role 
important de chien de garde, d'educateur, de 
chercheur et de defensenr de l'environnement 
pour La population. Les citoyens sont en droit 
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de participer a la determination des valeurs 
et des utilications futures d'East Bayfront et 
du secteur industriel portuaire. Pour ce faire, 
it faut repondre a quatre besoins primorchaux 
: une participation suffisante et valable de la 
population; l'acces a l'information; le pouvoir 
de participer a la decision; et les moyens 
juridiques et financiers de recourir, au besoin, 
aux tribunaux. 

Comme la Commission royale le 
recommandait dans son rapport Un point 
tournant, cenains de ces besoins seront 
satisfaits si la province encourage et aide a la 
formation d'une coalition populaire qui 
effectuera des recherches, defendra les intere..'ts 
des utilisateurs riverains ets'assurera que l'on 
tienne compte des questions relevant de plus 
d'une sphere de competence, dans la mise en 
valeur du secteur riverain. 

La Commission a invite le public a 
participer a son examen environnemental par 
l'entremise d'audiences officielles, de 
reunions spociales reunissant des groupes et 
des particuliers interesses, et d'invitations a 
sieger a ses groupes de travail. Cette 
participation a enormement con tribue 
rehausser la qualite de l'examen. 

Certes, la participation du public devient 
un element de plus en plus fondamental de la 
planification 	et 	de 	l'examen 
environnementaux, mais le recours a cette 
pratique dans d' autres domaines tell que 
l'elaboration des politiques et des normes est 
inegal. Jusqu'A ce que le ministere de 
l'Environnement de l'Ontario cite le Comite 
consultatif des normes environnementales 
(ACES), le public n'avait pas voix au chapitre 
en matiere d'olaboration des normes. C'est 
entre autres pour cette raison que la population 
s'est interrogee sur le bien-fonde de 
l'elaboration des normes. Grace a l' ACES, la 
participation populaire devrait permettre de 
s'attaquer a ce probleme a l'echelon 
provincial. 

La population peut s'averer une source 
abondante d'idees, d'opinions et de 
commentaires. II reste que l'efficacite de la 
participation est fonction de l'energie 
deployee par les intervenants. Sieger a un 
comite d'intervenants ou a un comite 
consultatif public dans le cadre, par exemple, 
de l'elaboration d'un plan d'action 
correctrice, d'un plan de gestion des dechets 
ou d'une consultation prealable a la 

Participation du public cl la remise en eta: des rivieres 
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presentation d'un memoire sur revaluation 
environnementale peut exiger de nombreuses 
heures de travail echelonnees sur une longue 
periode. Dans la plupart des cas, cette 
collaboration n'est pas reconnue au moyen 
d' indemnites quotidiennes ou de 
remboursement des frais de deplacement. 

L'efficacite des citoyens comme 
defenseurs de l'environnement se heurte 
souvent a la penurie de renseignements 
facilement disponibles. Dans certain cas, la 
fragmentation des competences rend tres 
difficile l'identification des responsables et 
le reperage de l'information. Parfois, 
l'information n'existe tout simplement pas. 
Par exemple, les citoyens qui ont participe 
]'examen environnemental ont souleve 
d'excellentes questions auxquelles on ne peut 
repondre pour l'instant, faute de 
renseignements. 

1.e.s travailleurs qui entendent odenoncen> 
une entreprise qui contrevient aux reglements 
doivent composer avec la peur de perdre leur 
emploi s'ils signalent une infraction au 
gouvernement. La Charte des droits de 
l'environnement propos6e par le ministre de 
l'Environnement de l'Ontario le 13 decembre 
1990 devrait aider a regler ce probleme et 
d'autres encore. Cette charte devrait enoncer 
des mesures destin6es a : 

enchasser dans la loi le droit a un 
environnement sain; 
ameliorer l'acces de la population aux 
tribunaux, en Iui accordant notamment le 
droit de poursuivre les pollueurs; 
accroitre la participation populaire au 
processus de decision en matiere 
d'environnement; 
accroitre les responsabilites du 
gouvernement a regard de 
l'environnement; 
accroitre la protection des travailleurs qui 
odenoncent» des employeurs pollueurs. 

responsabilite ne favorisent pas r integrite de 
recosysteme. L'examen a permis de relever 
diverses tentatives de surmonter ces obstacles. 
Certaines, comme la mise en place de 
mecanismes de coordination au sein de telle 
ou telle sphere de competence, sont 
relativement simples a mettre en oeuvre. 
D'autres pourraient exiger des modifications 
en profondeur des lois, des reglements et des 
modalites de decision. C'est ce qu'ont 
formule avec eloquence les auteurs de 
Towards an Ecosystem Charter for the Great 
Lakes qui affirmaient, au sujet du besoin 
d 'operer des changements fondamentaux 
pour regler les questions sociales, politiques 
et institutionnelles : 

Le deli est certes de taille; it exigera 
un niveau sans pareil de cooperation, 
d'engagement et d'innovation 
institutionnelle au sein du bassin des 
Grands Lacs. Pouvons-nous nous 
permettre de ne pas relever un tel 
defi? 

Conclusion 

L'examen environnemental a revele que les 
modalites actuelles de gerance et de 
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CHAPITRE 5 

LES 	, 
POSSIBILITES 



Cinq questions primordiales, dont nous avons 
fait etat au chapitre 1 du present rapport, ont 
oriente l'examen environnemental : 

Quel est l'etat de l'environnement clans 
le secteur? 
Quels rapports existent entre 
l'environnement du secteur et ceux de la 
ville de Toronto, du bassin 
hydrographique de la Don, de la bioregion 
du Grand Toronto et du bassin des Grands 
Lacs? 
Quelles pourraient etre les consequences 
de l'etat de l'environnement dans le 
secteur pour la sante de l'ecosysteme, y 
compris celle des etres humains? 
Quelles sont les repercussions des 
activites humaines sur les autres elements 
de recosysteme (air, sol, eau et faune)? 
Quelles mesures doit-on prendre pour 
retablir l'integrite de recosysteme et 
retrouver des utilisations non 
dommageables? 

Les chapitres 2, 3 et 4 ont porte sur les 
quatre premieres questions : on y a résumé 
l'etat des connaissances sur l'integrite de 
l'ecosysteme d'East Bayfront et du secteur 
industriel portuaire en plus d'examiner les 
interactions entre les systemes naturel et 
culturel (leurs effets sur les habitats de la 
faune et des eves humains ainsi que sur la 
sante physique de l'ecosysteme). De l'avis 
general, l'ecosysteme du secteur n'est plus 
integre, dans l'ensemble, et presente divers 
sympt6mes de maladie. Certaines parties du 
secteur, par contre, affichent une sante 
etonnante en regard de la variete et de 
l'abondance de la faune et de la qualite des 
possibilites recreatives qu'on y trouve 
particulierement le long du littoral nord de 
l'Outer Harbour. 

Cette analyse de l'ecosysteme a procure 
des renseignements precieux qui pourront 
servir a repondre a la cinquieme question et 
A orienter les decisions qui touchent le secteur. 
L'analyse a revele : 

des valeurs importantes dignes d'être 
protegees; 
des possibilites d'amelioration; 

des problemes environnementaux a 
regler; 
des obstacles a l'integrite de 
l'ecosysteme; 
un besoin d'amenagement foncier et 
aquatique 	respectueux 	de 
l'environnement; 
des possibilites d'agir, en tart qu'8tres 
humains, de manitre plus ecologique; 
des domains de recherche a approfondir. 

Ce chapitre propose done, a la lumiere de 
notre comprehension de l'ecosysteme, des 
mesures qui permettront de retablir son 
integrite tout en protegeant et en retrouvant 
ses utilisations valorisantes. 

Une vision d'avenir 
Le deuxieme rapport interimaire de la 
Commission royale, intitule Un point 
tournant, recommandait des changements 
d'envergure dans la gestion d'East Bayfront 
et du secteur industriel portuaire, 
changements susceptibles d'ouvrir la voie 
une amelioration de l'integrite de 
l'ecosysteme. Mentionnons entre autres : 

la consolidation du port; 
l'expansion des pairs riverains; 
la creation d'un corridor faunique dans la 
vallee de la riviere Don; 
la revitalisation de l'industrie riveraine par 
la Toronto Economic Development 
Corporation (TEDCO); 
la creation d'un Centre des entreprises et 
industries 	conciliables 	avec 
l'environnement; 
la creation du Toronto Waterfront 
Regeneration Land Trust. 

La Commission entend inscrire ces 
initiatives clans une demarche axoe sur 
l'ecosysteme, qui integrera et etoffera les 
renseignements obtenus durant ('examen 
environnemental. Pour ce faire, il faudra que 
les organisrnes competents se concertent afm 
d'en arriver a une vision globale des sysames 
naturel, physique, social, culturel et 
economique. 
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Les recommandations de ce chapitre 
s'adressent a des grouper particuliers, 
notamment les ministeres des divers ordres de 
gouvernement et d'autres organismes. Trois 
de ces entices — la Toronto Economic 
Development Corporation (TEDCO), le 
Centre des entreprises et industries 
conciliables avec l'environnement et le 
Toronto Waterfront Regeneration Land Trust 
— devront soit etre ere-6es ou, dans le cas de 
la TEDCO, assumer de nouveaux roles, tel 
que l'envisageait Un point tournant. 

La TEDCO a ete ere& par la ville de 
Toronto en 1986. Cette societe provinciale a 
pour mandat de cr6er des emplois, notamment 
sur les terrains sous-utilises ou excedentaires 
de la ville. Des horn mes et des femmes du 
secteur des affaires, des syndicats et du secteur 
public siegent a son conseil d' administration. 
Bien qu'elle releve entierement de la ville de 
Toronto, elle jouit d'une relation d'autonomie 
par rapport a la municipalite. La Commission 
royale a recommande, que la TEDCO soit 
chargee de l'amenagement des terres a 
vocation industrielle dans East Bayfront et le 
secteur industriel portuaire (voir figure 23), ce 
que la ville de Toronto et la province ont 
accepte. 

Le Centre des entreprises et industries 
conciliables avec l'environnement serait gore 
par la TEDCO et dirige par un conseil 
compose de representants de l'entreprise 
privee, des syndicats, des universites et des 
gouvemements. Son mandat serait triple : 

effectuer des travaux de recherche et de 
developpernent 	qui 	permettent 
d'examiner 	les 	liens 	entre 
l'environnement et l'industrie et 
contribuent a la mise au point de pratiques 
et de procecles commerciaux et industriels 
qui respectent l'environnement; 
servir de centre de collecte, d'analyse et 
de diffusion de donnees concernant 
l'environnement; 
offrir des cours d' enseignement et de la 
formation aux etudiants des niveaux 
collegial et universitairc. 

En reponse a Un point tournant, le 
ministre de l'Environnement de l'Ontario a  

annonce, le 17 decembre 1990, que le 
gouvemement legifererait en vue de creer le 
Waterfront Regeneration Land Trust. Cet 
organisme sans but lucratif recevrait les 
terrains excedentaires non affectes a des fins 
portuaires ou industrielles ainsi que les 
terrains adjacents appartenant a la province. 
L'organisme serait assujetti a tous les 
reglernents d'urbanisme de la ville de Toronto 
et son conseil comprendrait des membres 
nommes par la vine, la Communaute urbaine 
de Toronto et la province. II releverait 
officiellement de la province de l'Ontario. 
Son mandat serait le suivant 

terminer l'examen environnemental de la 
zone designee par la province; 
proceder a la remise en etat de tous ses 
terrains et y planifier une diversite 
d'amenagements. 

Le rapport Un point tournant 
recommandait de redefinir le mandat du 
Board of Toronto Harbour Commissioners 
(THC) afin de mettre l'accent sur 
l'exploitation du port et du Toronto Island 
Airport; le THC serait aussi charge de 
diverses activites de genie maritime, 
d'administration portuaire, de navigation et 
d'expedition dans le secteur riverain du Grand 
Toronto. Le THC a recemment entrepris des 
initiatives louables pour l'assainissement de 
l'environnement, particulierement en ce qui 
a trait A la remise en etat des sols eta l'appui 
accorde au Task Force to Bring Back the Don. 
Peu importe les resultats des discussions entre 
les divers ordres de gouvemement au sujet de 
l'utilisation des terres d'East Bayfront et du 
secteur industriel portuaire, le THC 
continuera d'assumer une part de la 
responsabilite de l'assainissement de 
l'environnement dans ce secteur, 
conformement a son role de proprietaire 
foncier. De plus, le role des anciens et actuels 
locataires du THC doit faire l'objet d'une 
etude des responsabilites relatives des 
diverses parties. 
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La demarche axee sur 
recosysterne 
Aim d'assurer l'integrite de l'ecosysteme, it 
est necessaire d'en comprendre la nature. 
Comme nous l'avons &tern au chapitre 1, les 
valeurs proposees dans l'Ecosystem Charter 
for the Great Lakes, dans I' Accord relatif a la 
qualite de l'eau dans les Grands Lacs, clans 
les buts du Plan d'action correctrice de la 
Communaute urbaine de Toronto, dans le 
concept des collectivites en sante et clans les 
principes du rapport Un point tournant ont 
faconne notre vision de l'integrite de 
l'ecosysteme du secteur. Nous envisageons un 
secteur qui — selon la formulation des 
principes du rapport Un point tournant — sera 
propre, vert, utilisable, diversifie et continu, 
c'est-a-dire qu'il devrait : 

etre exempt de contaminants a des 
concentrations nocives; 
offrir des habitats diversifies a la faune; 
offrir tin milieu sain et sans danger pour 
les activites humaines; 
contribuer a l'oconomie eta la qualite de 
vie de la vine; 
s'inscrire clans le patrimoine culture! et 
nature!. 

Cene vision ne peut etre concretiseequ'en 
adoptant, dans toute planification et gestion 
futures d'East Bayfront et du secteur 
industriel portuaire, une demarche axee sur 
l'ecosysteme. Tout d'abord, les decisions au 
sujet du type et de la repartition des 
utilisations futures des sols devraient se 
prendre a la lumiere des besoins des elements 
biophysiques, sociaux et economiques de 
l'ecosysteme et de leurs interactions. 

Deuxiemement, l'amenagement devrait 
mettre en oeuvre les moyens d'ameliorer et 
de proteger la sante de l'ecosysteme, 
notamment : 

l'assainissement des sols et La &pollution 
des eaux souterraines; 
la construction et l'amenagement 
paysager en vue d'ameliorer le 
microclimat et de reduire la 

consommation d'energie pour le 
chauffage et la climatisation; 
un urbanisme et des moyens de transport 
siiscpptibles d'offrir des lieux conviviaux, 
privilegiant les pietons; 
des techniques innovatrices de gestion des 
egouts pluviaux afin de prevenir la 
pollution par les eaux de ruissellement et 
le debordement des egouts; 
un amenagement paysager naturel pour 
offrir un habitat a la faune et reduire 
l'energie, les produits chimiques et l'eau 
necessaires a l'entretien des terrains. 

Troisiemement, tous les utilicAteurs d'East 
Bayfront et du secteur industriel portuaire 
devraient etre tenus d'employer les meilleures 
pratiques de gestion possibles afin de 
minimiser les effets nocifs tels que les 
deversements, la pollution de l'air, les 
effluents, le bruit, les ockturs, la poussiere, etc. 
L'eau, l'energie et les materiaux devraient etre 
utilises dans des systemes fermes, ce qui 
permettrait de reduire la pollution et les 
dechets. De plus, de nombreuses initiatives 
locales sont possibles, comme le compostage 
des dechets de l'industrie alimentaire pour les 
potagers avoisinants, la mice au point 
d'echanges entre industries pour utiliser les 

dechets » de l'une dans les procedes de 
l'autre, et la recuperation, a des fins 
productives, des pertes de chaleur residuelle 
des procedes industriels. 

Les sections qui suivent expliquent en 
detail la demarche axee sur l'ecosysteme en 
fonction d' objectifs precis pour East Bayfront 
et le secteur industriel portuaire, et proposent 
des mesures susceptibles d'ameliorer 
l'integrite de l'ecosysteme. Si la demarche est 
concluante, I'on devrait constater tine 
amelioration de la sante de l'ecosysteme, telle 
qu'evaluee au chapitre 3. Par exemple, la 
diversite et l'abondance de la faune devraient 
augmenter, tandis que les niveaux de produits 
chimiques toxiques clans Fecosysteme et les 
risques environnementaux devraient 
diminuer. 

Nous n'avons pas fait appel a tous les 
principes enonces dans Un point tournant. 
L'equipe chargee de !'examen 
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environnemental a choisi ceux qui 
convenaient aux renseignements recueillis 
dans le cadre de son travail; ces principes ont 
trait avant tout aux possibilites d'ameliorer la 
sante de l'ecosysteme. Les autres principes — 
ouvert, accessible, abordable et attrayant —
devraient, it va sans dire, etre incorpores 
toute planification ou amonagement ayant trait 
a East Bayfront et au secteur industriel 
portuaire. Toutefois, l'examen n'a pas foumi 
de renseignements qui permettraient d'ajouter 
aux propositions presentees dans Un point 
tournant. 

Les recommandations ci-dessous 
s'inspirent des travaux des groupes de travail 
de l'equipe chargee de l'examen 
environnemental de la phase II. L'on trouvera 
une justification des recommandations dans 
leurs documents techniques respectifs. 

Propre 

L'evaluation de la 
sante 	de 
l'ecosysteme 
realisee 	par 
l'equipe chargee 
de 	l'examen 
environnemental 
met en lumiere la 
contamination, a 

divers degres, de l'air, des sols, des eaux 
souterraines, des eaux de surface et des 
sediments d'East Bayfront et du secteur 
industriel portuaire. I1 faut prendre des 
mesures correctrices pour eliminer les effets 
des activites anterieures et pour prevenir toute 
degradation supplementaire. Le but premier 
est de retablir les utilisations benefiques. Voici 
quelques-uns des objectifs vises : 

La consommation de poisson ne devrait 
faire ]'objet d'aucune restriction pour des 
raisons de contamination. 
Aucune plage ne devrait fermer en raison 
d'un taux eleve de pollution bacterienne. 
La faune ne devrait subir aucun effet nocif 
mesurable a cause des produits chimiques 
toxiques. 

Les sediments devraient etre conformes 
aux lignes directrices d'evacuation en 
eaux libres. 
Les utilisations actuelles ou futures des 
sols ne devraient etre soumises a aucune 
restriction en raison de la contamination 
des sols et des eaux souterraines. 
La qualite de l'air devrait satisfaire aux 
normes applicables a toutes les utilisations 
futures des sols. 

Certes, on ne peut esperer atteindre ces 
objectifs du jour au lendemain, mais on se 
doit cependant de fixer des calendriers 
raisonnables afin de faciliter leur poursuite. 
Telle devrait etre la priorite du Toronto 
Waterfront Regeneration Land Trust, de 
concert avec toutes les parties interessees —
les organismes gouvernementaux et non 
gouvernementaux, l'industrie, les 
proprietaires fonciers et la population. 

Les sols et les eaux 
souterraines 

L'echantillon-nage 
des sols et des 
eaux souterraines, 
realise entre autres 
par la Commission 
royale, fait etat de 
contamination —
parfois mineure, 
parfois tres grave 

— dans 27 des 28 emplacements 
echantillonnes (sur un total de 123 
emplacements dans le secteur). Les lignes 
directrices en matiere d'assainissement du 
ministere de l'Environnement ne sont pas 
respectees en ce qui touche un certain nombre 
de metaux lourds. Il n'existe aucune ligne 
directrice provinciale en ce qui a trait aux 
composes organiques, bien que les etudes 
revelent la presence de benzene, 
d'ethylbenzene, de toluene, de xylene, de 
HAP et de BPC dans les sols. A certains 
emplacements, les eaux souterraines sont 
contaminees par des metaux lourds et des 
composes organiques, ainsi que par des 
produits petroliers en phase libre. Par 
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consequent, it est fort probable qu'il faudra 
proceder a une certaine forme 
d'assainissement avant de pouvoir reamenager 
bon nombre de ces emplacements. Puisque 
certain contaminants migrent de leur source 
a des lieux adjacents, it sera necessaire 
d'elaborer des strategies d'assainissement qui 
englobent des ensembles d'emplacements. 

A l'heure actuelle, les decisions au sujet 
de l'assainissement ne peuvent se reclamer 
d'aucune ligne directrice. Les Lignes 
directrices pour la desaffectation 
d' installations et la remise en eta! des helix 
en Ontario ne visent pas tour les 
contaminants (particulierement les 
contaminants organiques) presents clans East 
Bayfront et le secteur industriel portuaire. La 
meme situation existe dans de nombreux 
autres endroits ou les sols sont contamines. 
Par exemple, les sols du lotissement Ataratiri 
de la ville de Toronto, situes a la limite nord 
du secteur, presentent une contamination 
semblable. 

Les lignes directrices de ]'Ontario 
s'appliquent a toute modification de 
l'utilisation des sols. Tel que mentionne 
precedemment, ces mesures ne suffisent pas 
a garantir Ia remise en etat des sols et la 
depollution des eaux souterraines avant le 
debut du reamenagement. 

Traditionnellement, les sols contamines 
ont ete retires des lieux et evacues dans des 
de-charges, des lieux de remblayage ou des 
depotoirs de dechets dangereux. Or, compte 
tenu de la crise actuelle des lieux 
d'enfouissement et de Ia conscience 
croissante de la population envers 
l'environnement, on ne peut plus accepter de 
traiter les sols contamines en les transportant 
simplement d'un endroit a l'autre. Bien qu'il 
existe diverses techniques d'assainissement 
sur place des sols et des eaux souterraines 
(dont 22 sont decrites dans le document 
technique de la phase II sur les sols et les eaux 
souterraines), beaucoup n'ont pas fait l'objet 
d'essais a grande echelle. Le Board of 
Toronto Harbour Commissioners (THC) 
etudie actuellement l'opportunite de 
construire des installations de recyclage du sol 
dans le secteur industriel portuaire. Le THC 

en estime le co& de 25 a 30 millions de 
dollars, terrain non compris. Ces installations 
depollueraient les sols et les eaux souterraines 
contamines aux produits organiques et 
inorganiques ainsi qu'aux HAP afin de les 
rendre conformes aux normes d'utilisation 
industrielle. 

Recommandations : 

Le Toronto Waterfront Regeneration 
Land Trust, apres consultation avec 
toutes les parties interessees, 
notamment la population, devrait 
mettre au point une strategie de remise 
en etat d'East Bayfront et du secteur 
industriel portuaire, en tenant compte 
des renseignements obtenus au cours 
de ]'examen environnemental. Cette 
strategie devrait prevoir une etude de 
chacun des lieux, des recherches sur la 
circulation et Ia contamination des 
eaux souterraines, relaboration de 
lignes directrices, la demonstration de 
techniques d'assainissement tels que 
decrits dans les recommandations 2 a 
5. Le Land Trust devrait alors 
proceder a la remise en etat 
coordonnee des terres qui lui 
appartiennent. 

Avant toute decision sur l'ampleur et 
le type d'assainissement necessaire 
selon l'utilisation prevue des sols, it y 
aurait lieu de realiser, pour chacun des 
lieux, des etudes detainees de la qualite 
des sols et des eaux souterraines. Ces 
etudes devraient etre faites par le 
proprietaire ou le locataire de chacun 
des lieux avant la vente ou le 
reamenagement. 

Le Toronto Waterfront Regeneration 
Land Trust devrait approfondir les 
recherches afin d'ameliorer notre 
comprehension de la circulation des 
eaux souterraines et des sources de 
contamination. II y aurait 
particulierement lieu de controler le 
niveau des eaux souterraines a 
proximite du port afin decerner les 
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rapports entre ce niveau et celui du lac, 
et de proceder a un echantillonnage des 
eaux souterraines afin d'etablir 
revolution des concentrations de 
contaminants sur une periode donnee. 

4. Le Toronto Waterfront Regeneration 
Land Trust, apres consultation avec le 
ministere de l'Environnement de 
l'Ontario, la vine de Toronto, les 
responsables de l'assainissement et la 
population, devrait etablir des lignes 
directrices detainees et chiffrees pour 
East Bayfront et le secteur industriel 
portuaire. Ces lignes directrices 
devraient regir tous les cas de 
reamenagement et devraient tenir 
compte d'un waste eventail de facteurs, 
notamment : 

la mobilite dans l'environnement de 
chaque contaminant; 
les risques pour la sante humaine; 
les risques pour les planter et les 
animaux; 
les utilisations prevues des sols; 
les effets synergiques ou antagonistes 
possibles; 
les caracteristiques des sols; 
les reseaux d'eaux souterraines; 
les niveaux de fond; 
la dimension esthetique; 
la conformite aux autres lignes 
directrices pertinentes en matiere 
d'environnement. 

5. Le Toronto Waterfront Regeneration 
Land Trust devrait coordonner et 
promouvoir la recherche, la 
demonstration et revaluation de 
techniques d'assainissement des sols et 
des eaux souterraines. Les 
etablissements de recherche, les 
organismes gouvernementaux et le 
secteur prive devraient collaborer a ces 
travaux. L'on devrait envisager la 
construction d'une installation mobile 
ou fixe d'assainissement des sols et des 
eaux souterraines pour East Bayfront 
et le secteur industriel portuaire ainsi 
que pour le lotissement Ataratiri. 

L'environnement aquatique 

Dans 	East 
Bayfront et le 
secteur industriel 
portuaire, 	la 
qualite de l'eau et 
des sediments 
varie. En regle 
generale, 	on 

observe une forte pollution dans le canal 
Keating, l' Inner Harbour, le Ship Channel et 
Coatsworth Cut. Les eaux de l'Outer Harbour, 
quoique relativement propres, sont loin d'etre 
limpides. L'environnement aquatique est aux 
prises avec des niveaux eleves de nutriments, 
de sediments fortements contamines a 
certain endroits, des eaux de surface ou les 
concentrations de metaux lourds sont parfois 
superieures aux normes et une faune 
contaminee. 

On trouve des produits contamines dans 
le biote aquatique de l'ensemble du secteur, 
notamment dans les organismes benthiques, 
les poissons et les oiseaux aquatiques. On a 
releve des malformations congenitales 
causees par des organochlores persistants 
dans les oiseaux aquatiques de secteurs 
avoisinants; on ignore les effets des 
contaminants sur les autres biotes aquatiques. 
On a impose des limites a la consommation 
de certaines ladles de hint especes de poissons 
peches clans le secteur. 

Les gouvernements ont pris certaines 
mesures correctrices dans le cadre des 
programmes municipaux, regionaux et 
provinciaux en place; ces mesures visent 
surtout la reduction de la pollution 
bacterienne. On entend construire un bassin 
de retenue aux plages de I'est pour capter les 
eaux pluviales afin de les traiter a la station 
d'epuration principale; a la station meme, on 
entend realiser des programmes de separation 
des eaux d'egouts ainsi que des renovations. 
De plus, les gouvernements federal et 
provincial sont a mettre au point le Plan 
d'wtion correctrice (RAP) de la Communaute 
urbaine de Toronto qui recommandera des 
mesures correctrices pour I'assainissement du 
milieu aquatique du secteur riverain de la 
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Peche a la seine 

CUT. Les travaux, amorces en 1986, 
devraient etre [ermines en 1992. 

Dans Un point tournant, la Commission 
royale s'etait penchee sur le plan d'action 
correctrice et avait recommande : 

qu'il permette une participation accrue de 
toutes les municipalites de la 
Communaute urbaine de Toronto; 
que le processes soil organise en fonction 
du bassin hydrographique; 
que l'on revise le Draft Discussion Paper 
on Remedial Options pour le mettre 
davantage a la port& du grand public; 
que l'on affecte davantage d'argent et de 
ressources au comite consultatif public du 
RAP; 
que l'on incorpore le RAP, une fois 
terming, aux ententes de collaboration 
recomrnandees par La Commission royale; 

L'elaboration fructueuse du RAP de la 
Communaute urbaine de Toronto (CUT) est 
un element decisif de 1 'amelioration de la 
sante du littoral et de l'environnement 
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aquatique du secteur. Toutefois, a ce jour, les 
travaux ont progresse a pas de tortue. 

Une fois mis en oeuvre, le RAP de la CUT 
devra pouvoir compter sur des donnees de 
reference procises si l'on entend evaluer les 
progres realises. Toutefois, l'examen 
environnemental a permis de constater que les 
renseignements sur le milieu aquatique du 
secteur — et, a vrai dire, sur l'ensemble du 
secteur riverain — ne permettent pas de tracer 
un portrait precis de la situation actuelle ou 
de son evolution. Les activites de surveillance 
realisees a ce jour manquent d' uniformite 
quant aux lieux et aux periodes 
d'echantillonnage, aux parametres analyses 
et aux methodes; qui plus est, les 
renseignements sur certaines composantes 
dans recosysteme aquatique sont razes ou 
inexistants. II est donc difficile d'evaluer les 
tendances ou de comprendre pleinement la 
sante du milieu aquatique. 

La station d'epuration principale est la 
principale source de metaux lourds et de 
produits chimiques organiques dans le secteur 
(ainsi que dans le secteur riverain de la 
Communaute urbaine de Toronto). Les 



relativement pollue. 

metaux et les produits chimiques sont 
&versos dans le reseau d'egouts par des 
milliers d'industries en amont — usines de 
galvanoplastie, laboratoires de photos, 
fabricants de produits et autres — et des 
milliers de menages. Les produits chimiques 
entravent le fonctionnement de la station 
d'epuration, corrodent les tuyaux, peuvent 
poser des risques pour les travailleurs de 
l'usine et — puisque les stations d'epuration 
ne sont pas concues pour les eliminer — 
echappent en grande partie au traitement. 

La Communaute urbaine de Toronto 
procede actuellement a un examen 
environnemental en vertu de l'Evaluation de 
port& generale pour les ouvrages 
municipaux d'eau et d' egout dans le but 
d'agrandir et d'ameliorer la station 
d'epuration principale. Certes, ces mesures 
permettront d'ameliorer considerablement la 
qualite bacteriologique des eaux du littoral, 
mais elles ne changeront rien en ce qui a trait 
aux metaux lourds et aux produits chimiques 
organiques. 

Toutefois, la SMID (Strategie municipale 
et industrielle de &pollution) de l'Ontario a 
ete concue pour regler ce probleme, et ce de 
deux fawns. Tout d'abord, la SMID exigera 
que quiconque rejette un produit aux egouts 
(ou celui qui lc fait indirectement) utilise la 
meilleure 	technologie 	disponible 
(economiquement 	realisable). 
Deuxiemement, elle imposera de nouvelles 
normes de rendement rigoureuses aux stations 
d'epuration. Toutefois, La SMID, adopt& it y 
a quatre ans, a mis l'accent sur les pollueurs 
directs (les grander industries qui deversent 
leurs effluents directement dans les cours 
d'eau) et neglige de fawn alarmante les 
pollueurs indirects ou le secteur municipal. 

Recommandations : 

6. En raison de l'importance vitale de la 
preparation et de la mise en oeuvre, 
dans les plus brefs delais possibles, du 
Plan d'action correctrice (RAP) de la 
Communaute urbaine de Toronto, 
Environnement Canada et le ministere 
de I'Environnement de l'Ontario 

devraient accorder une plus grande 
priorite au RAP de Toronto, et lui 
effecter de l'argent et des ressources 
supplementaires afin d'en assurer 
Pachevement le plus tot possible. 

Dans le cadre du Plan d'action 
correctrice de la Communaute urbaine 
de Toronto, les gouvernements federal 
et provincial devraient commencer 
sans tarder a coordonner le 
developpement, le financement et la 
mise en oeuvre d'un programme global 
de surveillance du secteur riverain de 
Toronto. Un tel programme devrait 
comprendre le con trole de la qualite de 
l'eau ambiante, de la circulation et des 
temps de sejour de l'eau, de la qualite 
des sediments, de l'assimilation des 
contaminants par le biote et de leurs 
effets sur celui-ci. 

Le gouvernement provincial devrait 
consacrer de l'argent et des ressources 
supplementaires a la SMID (Strategie 
municipale et industrielle de 
&pollution) afin d'assurer, dans les 
plus brefs deals possibles, ('elaboration 
et la mise en oeuvre de reglements 
visant les pollueurs indirects et le 
secteur municipal. 

L'air 

A l'instar des 
autres secteurs 
industriels, 
l'environnement 
atmospherique 
d'East Bayfront et 
du 	secteur 
industriel 
portuaire 	est 
Les odeurs en 

provenance du secteur incommodent les 
habitants des environs et les emissions 
fugitives de poussiere, de composes 
organiques volatiles et de metaux par 
l'industrie, ainsi que la circulation automobile 
sont source d'inquietude. A proximite du 
corridor Gardiner Lakeshore, les lignes 
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directrices relatives au monoxyde de carbone, 
aux particules en suspension et aux retombees 
de poussiere ne sont probablement pas 
respect&s. On manque de renseignements sur 
les emissions et les niveaux de composes 
organiques a l'etat de trace clans l'air. La 
Commission a realise des modeles 
preliminaires durant l'examen afin de mieux 
cerner le milieu atrnospherique du secteur, 
mais it faut perfectionner ces modeles. 

Dans Fast Bayfront et le ceisenr industriel 
portuaire, le niveau de bruit — provenant 
surtout de la circulation dans le corridor 
Gardiner Lakeshore et du Toronto Island 
Airport — depasse les normes regissant le 
secteur residentiel. (Toutefois, l'on pout 
prendre des mesures d'attenuation lors de la 
construction pour reduire certains des effets 
du bruit.) Comme nous l'avons mentionne au 
chapitre 3, la modification des trajectoires de 
vol au Toronto Island Airport pourrait 
reorienter davantage de vols au-dessus du 
secteur industriel portuaire. Une etude 
duToronto Island Airport command& par la 
ville de Toronto comprend la prediction des 
repercussions (notamment du bruit) sur les  

secteurs avoisinants de divers niveaux de 
developpement de l'adroport et du service 
aerien sur les secteurs avoisinants. L'etude ne 
prevoit aucun contrekle des niveaux de bruit 
reel. 

Recommandations : 

La planification du reamenagement 
d'East Bayfront et du secteur industriel 
portuaire devrait tenir compte des 
niveaux actuels et futurs de pollution 
par le bruit et de pollution 
atmospherique. 

Les prochaines initiatives en matiere de 
transport devraient viser a reduire le 
bruit et a ameliorer la qualite de l'air. 

Au cours de Pannee prochaine, la 
province devrait entreprendre une 
etude speciale, a l'aide d'un dispositif 
mobile d'echantillonnage de l'air, afin 
de mesurer les niveaux de 
contaminants toxiques dans Pair du 
secteur et ainsi obtenir des 
renseignements sur l'exposition des 
etres humains. 

Le corridor Gardiner I ithPshore 
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Au cours de l'annee prochaine, les 
gouvemements federal et provincial, de 
concert avec la Communaute urbaine 
de Toronto et la ville de Toronto, 
devraient evaluer la qualite de l'air 
proximite du corridor Gardiner 
Lakeshore. 

Afin d'ameliorer les simulations de la 
qualite de l'air dans le secteur, les 
gouvernements federal et provincial 
devraient realiser une etude conjointe 
pour mieux evaluer les emissions 
atmospheriques. Le gouvernement 
federal devrait continuer de rehausser 
la qualite des archives de la station 
meteorologique Eastern Headland et 
en faciliter l'acces afin qu'elles soient 
en mesure de fournir de meilleures 
donnees sur les vents. Dans le but 
d'obtenir des donnees meteorologiques 
necessaires a la modelisation des 
conditions du secteur riverain, les 
gouvernements federal et provincial 
devraient envisager de mettre en place, 
au Toronto Island Airport, une station 
pour etudier la haute atmosphere. 

Afin d'evaluer le bruit tree par les 
actuelles et futures activites de 
transport (particulierement dans le 
corridor Gardiner Lakeshore et les 
trajectoires de vol du Toronto Island 
Airport) les gouvernements federal et 
provincial, apres consultation avec la 
Communaute urbaine de Toronto et la 
ville de Toronto, devraient 
entreprendre une etude des niveaux de 
bruit a ]'aide d'un reseau de stations 
implantees dans East Bayfront et le 
secteur industriel portuaire. 

Si l'on devait decider de conferer une 
vocation residentielle a certains 
endroits d'East Bayfront et du secteur 
industriel portuaire, les gouvernements 
federal et provincial, de concert avec la 
ville de Toronto, devraient mettre en 
place un programme permanent 
d'echantillonnage de l'air afin de 
controler les niveaux de tous les 

polluants du secteur (y compris les 
produits toxiques), d'evaluer leur 
conformite aux normes ontariennes et 
de cerner tout probleme eventuel. 

Utilisable 
East Bayfront et le 
secteur industriel 
portuaire servent 
aux 	activites 
portuaires, 
l'industrie, 	a 
l'entreposage, au 
commerce, au 
travail de bureau 

et aux loisirs. Leurs possibilites a tous ces 
egards sont loin d'être pleinement realisoes: 
on n'y trouve qu'environ 10 000 emplois et 
une bonne part des terrains sont litres ou sous-
utilises. La Commission royale est d'avis que 
le secteur offre d'immenses possibilites de 
reamenagement a des fins polyvalentes et 
industrielles. Les possibilites d'emploi sont 
vastes: la ville de Toronto estime que le 
secteur pourrait accueillir jusqu'a 35 000 
emplois. Les renseignements fournis par 
]'examen environnemental peuvent servir a 
orienter la planification d'utilisations, 
nouvelles et traditionnelles, susceptibles 
d'ameliorer integrite de recosyst&ne. 

Les industries 

Les industries ont 
toujours 	ete 
percues comme 
insalubres, 
malodorantes et 
bruyantes —qu'il 
fallait mieux ne 
pas les voir pour 
ne pas y penser. 

Toutefois, la plupart des industries les plus 
polluantes ont quitte ou prevoient quitter Fast 
Bayfront et le secteur industriel portuaire. 
Parmi celles qui demeurent, la plupart sont en 
voie d'adopter des modes de fonctionnement 
plus respectueux de l'environnement, en 
reaction a revolution des attitudes de la 
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population a l'egard de l'environnement, des 
inquietudes des travailleurs en matiere de 
sante et de securite, et du resserrement de la 
reglementation. 

Le Centre des entreprises et industries 
conciliables avec l'environnement propose 
par la Commission royale dans Un point 
tournant et les travaux de la Toronto 
Economic Development Corporation offrent 
la pespective d'attirer de nouvelles entreprises 

vertes » dans le secteur. On pense entre 
autres a des fabricants de produits ecologiques 
(tels que des appareils menagers a haut 
rendement energetique ou des dispositifs 
d'economie d'eau), a des techniques de 
depollution, a diverses formes de recyclage 
et de troc de dechets, a la production 
cinematographique, aux telecommunications, 
aux services maritimes et ainsi de suite. 

Bien que l'activite industrielle devienne de 
plus en plus compatible avec les autres 
activites urbaines, certaines dimensions (telles 
que la circulation de camions lourds, les 
risques poses par les matieres dangereuses, 
les odeurs et le bruit) exigeront probablement 
toujours qu'on les tienne a recall des 
utilisations sensibles ou qu'on amenage des 
zones tampons. 

L'examen environnemental revele 
('utilisation, le transport et l'entreposage dans 
le secteur de plusieurs milliers de matieres 
dangereuses comme dans tout secteur 
industriel, d'ailleurs. Cela donne a croire que: 
a) les industries devraient utiliser les 
meilleures pratiques de gestion possibles pour 
eviter les risques professionnels ou le rejet 
dans l'environnement de susbstances 
dangereuses; b) on devrait veiller, lors du 
declassement des lieux, a eliminer comme it 
se doit les matieres dangereuses avant le 
reamenagement; et c) on devrait mettre en 
place des mesures efficaces d' intervention en 
cas d'urgence. 

Recommandations : 

16. En plus de remettre en kat les sots et 
les eaux souterraines, comme it en a ete 
question precedemment, le ministere 
de l'Environnement de l'Ontario, de 

concert avec le Toronto Waterfront 
Regeneration Land Trust et la Toronto 
Economic Development Corporation, 
devrait yeller a ce que les proprietaires 
ou les locataires entreprennent un 
declassement et un assainissement 
complet des installations, du materiel, 
des immeubles, des reservoirs 
d'entreposage et des pipelines 
souterrains avant de quitter le secteur 
ou de proceder a un reamenagement. 

17..Le Toronto Waterfront Regeneration 
Land Trust et la Toronto Economic 
Development Corporation devraient 
lancer des programmes de surveillance 
et de sensibilisation pour s'assurer que 
les industries qui demeurent dans East 
Bayfront et le secteur industriel 
portuaire ou qui s'y installent utilisent 
les meilleures pratiques de gestion 
possibles en ce qui a trait a la reduction 
de la poussiere, du bruit et des odeurs; 
a la gestion des eaux pluviales; a la 
manipulation 	des 	matieres 
dangereuses; et a la sante et la securite 
au travail. Les baux devraient etre 
assortis de normes de rendement 
environnemental. 

La Ville de Toronto devrait prevoir 
suffisamment de secteurs de transition 
qui agiraient comme tampons entre 
l'industrie (notamment la station 
d'epuration principale) et toute 
utilisation sensible dans East Bayfront 
et le secteur industriel portuaire. Selon 
la situation, le secteur pourrait 
comprendre divers types d'espaces 
ouverts tels que le corridor faunique 
propose ou des utilisations « neutres 
telles que les bureaux. 

Les services d'urgence (police, 
ambulance, incendies) et le Metro 
Toronto Emergency Planning 
Committee devraient etre consultes 
lors de la planification des utilisations 
futures d'East Bayfront et du secteur 
industriel portuaire. Cela permettra 
d'accorder toute l'attention voulue a la 
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mise en place de voies d'acces pour 
entrer et sortir du secteur; a la 
diffusion de renseignements pertinents 
sur les matieres dangereuses utilisees 
ou entreposees sur les lieux; et a la 
disponibilite de services hospitaliers et 
d'autres services d'urgence. 

La riviere Don 

Dans l'eventualite 
d'une 	autre 
tern pete 	de 
l'ampleur 	de 
l'ouragan Hazel, 
la vallee inferieure 
de la riviere Don 
subirait de graves 
inondations; la 

figure 10 (chapitre 2) en illustre l'ampleur 
prevue. Un comite special etudie actuellement 
les moyens de lutte contre les inondations 
dans le cadre du Flood Plain Planning Policy 
Statement de la province de l'Ontario. Le 
comite, preside par le ministere des Affaires 
municipales, compte des representants du 
ministere des Richesses naturelles, du 
ministere de l'Environnement, de la 
Metropolitan Toronto and Region 
Conservation Authority, de la Communaute 
urbaine de Toronto et de la Ville de Toronto. 
Bien que ]'attention s'est port& surtout sur 
le lotissement Ataratiri, le comite etudie aussi 
la protection contre les inondations dans le 
reste du secteur. Parmi les mesures 
envisagees, mentionnons le dragage continu 
du canal Keating, le remblayage de la lisiere 
est du lotissement Ataratiri, l'elargissement 
du pont du Canadien National et l'excavation 
d'un canal de derivation le long de la rive 
ouest de la riviere Don. 

Le Bring Back the Don Task Force de la 
Ville de Toronto est a preparer une strategie 
pour le cours inferieur de la riviere Don qui 
pourrait donner lieu a la recommandation de 
creer tine nouvelle embouchure pour ce cours 
d'eau — solution qui pourrait avoir des 
consequences pour ]'utilisation et 
l'amenagement des sols dans East Bayfront 
et le secteur industriel portuaire. 

Recommandations : 

Tout plan global de lutte contre les 
inondations devrait viser ('ensemble du 
secteur sujet aux inondations. Afm de 
faciliter la protection d'East Bayfront 
et du secteur industriel portuaire 
contre les inondations, it serait 
opportun que le Toronto Waterfront 
Regeneration Land Trust siege au 
comite special. Puisque de nombreux 
intervenants profiteront des mesures de 
protection contre les inondations (les 
terrains du secteur sont la propriete 
des quatre ordres de gouvernement 
ainsi que du secteur prive), on devrait 
proceder par voie d'accord de 
financement mixte. 

Les plans d'amenagement d'East 
Bayfront et du secteur industriel 
portuaire devraient tenir compte du 
besoin de protection contre les 
inondations et de l'eventualite de 
l'amenagement d'une nouvelle 
embouchure pour la riviere Don. 

Vert 

Fast Bayfront et le 
secteur industriel 
portuaire 
presentent deux 
tableaux 
contrastants d'un 
habitat faunique 
terrestre : Landis 
que 	les 

immeubles, les entrepots et les terrains 
denudes des secteurs industriels n'offrent un 
habitat qu'a quelques rares especes, le littoral 
nord de ]'Outer Harbour et certains terrains 
vagues des secteurs industriels presentent des 
habitats fauniques relativement riches et 
diversifies — qui se sont developpes en 
grande partie sans intervention humaine. Les 
contrastes dans les habitats aquatiques sont 
eux aussi frappants : ils vont de ]'habitat 
restreint du canal Keating, de ('Inner Harbour 
et du Ship Channel aux habitats plus varies 
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Figure 24 Habitats terrestres qui meritent d'être protégés 

et productifs de l'Outer Harbour. Les liens 
avec les habitats de la van& de la Don et de 
la fleche de la rue Leslie sont pauvres. 

Le rapport Un point tournant 
recommandait ramenagement d'un plus 
grand nombre de pares dans le secteur 
industriel portuaire ainsi que d'un corridor 
faunique pour le relier avec la vallee de la 
Don; it pronait aussi, dans la mesure du 
possible, l'adoption d'une demarche 
ecologique a regard des espaces ouverts. Les 
secteurs offrent la possibilite : 

de proteger rhabitat faunique existant; 
d'ameliorer rhabitat faunique; 
d'etablir des liens avec la vallee de la 
Don, la baie Ashbridge's et la fleche de 
la rue Leslie. 

Ces trois mesures aideraient a retablir la 
sante de recosysteme en revitalisant les 
habitats, en accroissant la diversite et 
l'abondance de la faune, en augmentant la 
complexite du rdseau trophique et en 
amdliorant les possibilites offertes aux especes 
migratrices. Elles mettraient en place un cadre 
vert pour le developpement dconomique du 
secteur tout en ameliorant les possibilites de 
loisirs a proximite de la ville. 
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La figure 24 presente les principaux 
habitats terrestres naturels a proteger : ils 
comprennent des sols situes sur le littoral nord 
de l'Outer Harbour, au sud de l'avenue 
Unwin, a rextremite de la fleche de la rue 
Leslie et dans deux grands terrains vaguer 
entre le chemin Don et la rue Saulter, au nord 
de la rue Commissioners. On y trouve de 
riches habitats et une faune abondante : en 
effet, on y a laisse la vegetation naturelle se 
developper sans plan de gestion ou sans 
plantations et les etres humains ne l'ont pas 
excessivement perturbe.e. 

Afin de determiner les besoins 
d'assainissement, it faudra proceder a une 
evaluation plus approfondie de la 
contamination des sols et des eaux 
souterraines dans ces habitats naturels. Bien 
que l'on ne dispose d'aucun renseignement 
sur les dventuels effets sur la faune terrestre 
de l'assimilation de contaminants par la fore 
et la faune de la chaise trophique, une dense 
couverture vegetale offre probablement une 
bonne protection contre les possibilites 
d'exposition des 6' tres humains aux sols 
contamines. Par consequent, il faudrait songer 
a ne pas perturber les lieux de vegetation 
dense plutot que de subir les corns et les 
bouleversements ecologiques que risquerait 



d'entrainer l'assainissement des sols. 
Toutefois, si l'on devait constater que les 
contaminants des eaux souterraines migrent 
vers les lieux avoisinants, les plages ou le 
port, des mesures correctrices s'imposeraient. 

Recommandations : 

Les plans de la Ville de Toronto en vue 
d'accroitre les possibilites de loisirs 
dans les espaces ouverts d'East 
Bayfront et du secteur industriel 
portuaire et d'ameliorer l'acces a ces 
espaces devraient viser un equilibre 
entre une plus grande utilisation par les 
titres humains et une moindre 
perturbation de la faune. Pour ce faire, 
l'on pourrait proceder a une 
implantation avisee des installations de 
loisirs, priver certains secteurs de 
sentiers d'acces et offrir une gamme 
d'activites restreintes, tributaires des 
valeurs naturelles du secteur et 
compatibles avec elles. Les utilisations 
actuelles du secteur — ('observation de 
la nature, la marche, la bicyclette, les 
pique-niques, Ia natation et la 
navigation de plaisance — illustrent le 
type d'activites appropriees. 

La Ville de Toronto, qui implantera de 
nouveaux pares dans le secteur, devrait 
proteger ('habitat nature! du littoral 
nord et, si possible, des terrains vagues 
au nord de la rue Commissioners. On 
devrait laisser ('ensemble de Ia 
couverture vegetale a l'etat nature!. II 
ne faut toutefois pas oublier que 
l'actuelle diversite des habitats 
temoigne de la presence de nombreux 
stades de succession (par exemple, des 
champs a la vegetation buissonnante 
aux boises). Avec le temps, une bonne 
partie des sols au premier stade de 
succession seront un jour remplaces 
par des boises. On pourrait concevoir 
une strategie de gestion prevoyant une 
tonte ou un emondage periodiques de 
la vegetation afin de preserver les 

premieres etapes de la succession a 
certains endroits choisis. 

Le Toronto Waterfront Regeneration 
Land Trust et la Ville de Toronto, avec 
('aide financiere et la cooperation des 
actuels proprietaires fonciers, 
devraient entreprendre des etudes 
detainees de Ia qualite des sols et des 
eaux souterraines, de la migration des 
contaminants et de ('assimilation de 
contaminants par la faune afin 
d'elaborer une strategie de gestion des 
sols pour les habitats naturels. Les 
etudes devraient envisager la possibilite 
de ne pas perturber les terrains a forte 
couverture vegetale, a moms que 
('assimilation de contaminants n'exerce 
des effets nocifs sur la faune ou que les 
contaminants migrent soit vers des 
secteurs sensibles ou les titres humains 
risquent d'y etre exposes, soit vers des 
lieux ou ils risquent de nuire aux 
habitats aquatiques de ('Outer 
Harbour. 

Il faut accroitre la diversite et la qualite 
des habitats terrestres et aquatiques. 
Des mesures concertkes en ce sens 
devraient etre prises par la Ville de 
Toronto, la Metropolitan Toronto and 
Region Conservation Authority, le 
ministere des Richesses naturelles de 
('Ontario et le ministere des Peches et 
Oceans du Canada. Le Toronto 
Waterfront Regeneration Land Trust, 
la Toronto Economic Development 
Corporation et les autres proprietaires 
fonciers devraient etre invites a 
participer. L'on pourrait, dans les 
espaces ouverts, recreer des terres 
humides et des etangs pour remplacer 
certains des marais de la baie 
Ashbridge's qui ont ete combles afin de 
creer le secteur industriel portuaire. 
L'on pourrait ameliorer ('habitat 
aquatique en placant des tas de roches 
et des souches dans ('Outer Harbour 
pour y accroitre la diversite structurale. 
Dans Ia mesure du possible, on 
preferera les especes de plantes 
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Conditions actuelles de l'habitat aquatique du littoral nord 

Amelioration possible de l'habitat aquatique du littoral nord 
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autochtones 	8 U X 	plantes 
d'amenagement : par exemple, les 
pelouses entourant la station 
d'epuration principale pourraient etre 
transformees en boise. 

26. La Ville de Toronto devrait amenager 
des corridors fauniques pour relier le 
littoral nord de l'Outer Harbour a la 
vallee de la Don, A la fleche de la rue 
Leslie, et au parc de la baie 

Ashbridge's. Ces corridors devraient 
etre assez larges pour servir de tampon 
entre la faune et les utilisation des sols 
avoisinants par l'etre humain. L'on 
devrait utiliser des plantes autochtones 
dans le cadre d'un processus de 
naturalisation qui favorise le 
developpement de la vegetation. L'on 
devrait, de concert avec le Task Force 
to Bring Back the Don de la Ville de 



Tbronto, etablir des liens pour favoriser 
le mouvement de la faune au sein de la 
vallee de la Don. 

Diversifie 
Le rapport Un 
point tournant 
recommande que 
le secteur riverain 
offre une variete 
d' utilisations, 
d'activites 	et 
d'experiences; une 
telle diversite 

s'appuie sur le caractere distinct des diverses 
zones du secteur riverain. East Bayfront et le 
secteur industriel portuaire contribuent a la 
diversite du secteur riverain de Toronto par 
leurs installations portuaires et industrielles, 
leurs precieux habitats fauniques et leurs 
possibilites de loisirs axes sur l'eau et la 
nature. 

Recommandation : 

27. Toutes les parties a la planification et 
a l'amenagement d'East Bayfront et du 
secteur industriel portuaire devraient 
veiller a preserver et a ameliorer le 
sentiment d'appartenance au lieu. II 
s'agit donc de raffermir, s'il y a lieu, le 
caractere industriel et portuaire, de 
preserver les liens avec le patrimoine 
(voir la section qui suit) et de favoriser 
la dimension naturelle des espaces 
ouverts. 

Continu 

entre les habitats et les utilisations des 
secteurs riverains. 

Mais, dans un contexte different, 
l'expression « continu » evoque les liens entre 
le patrimoine naturel et culturel du secteur 
riverain. Dans East Bayfront et le secteur 
industriel portuaire, ou les habitats naturels 
d'origine ont die aneantis, les milliers 
d'oiseaux, de papillons et d'autres creatures 
qui habitent, hivernent et migrent sur le 
littoral nord et dans les terrains vagues du 
secteur nous rappellent la riche faune qui 
habitait jadis les terres humides de la baie 
Ashbridge's. La mise en oeuvre des 
recommandations precedences sur la creation 
de terres humides et sur le retablissement de 
liens avec la van& de la Don permettront de 
retablir dans une certaine mesure le 
patrimoine naturel de l'interface entre la 
riviere Don et le lac Ontario. 

Comme le signale le rapport des Toronto 
Harbour Commissioners intitule The 
Heritage of the Port Industrial District, le 
secteur a ete la scene d'importantes activites 
et manifestations au cours de l'histoire de 
Toronto. Le rapport conclut en ces termes: 

L'histoire industrielle est importante 
pour notre societe. Les temoignages 
physiques de cette histoire, qu'il 
s'agisse de secteurs, d'immeubles ou 
d'autres artefacts caracterisques, 
doivent faire l'objet de mesures de 
conservation afin que les generations 
a venir puissent etablir des liens avec 
le passe, qu'ils puissent en apprendre 
les lecons ou qu'ils puissent tout 
simplement sinter leurs efforts et leurs 
propres vies dans un plus vaste 
contexte humain. 

Le rapport Un 
point tournant 
recommandait 
d'etablir des liens 
d'est en ouest, le 
long du littoral, et 
du nord au sud, en 
remontant les 
vallees fluviales, 

A mesure qu'evolueront East Bayfront et 
le secteur industriel portuaire, nous pourrons 
garantir la continuite historique en incorporant 
des elements du passé a nos plans d'avenir. 
En construisant des immeubles de dimensions 
et d'apparence compatibles, nous aiderons 
preserver le sentiment d'appartenance au lieu. 
Mais pour ce faire, it faudra un changement 
d'attitudes: it ne s'agira plus de « detruire 
quelques exceptions pres » mais plutot de « 
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Patrirnoine industriel: la jet& 4 sur le secteur riverain de Toronto en 1948 (au-dessous) et en 1988 
(au-dessous) 

preserver sauf Iorsque des nouveaux 
amenagements sont essentiels ». Le paysage 
industriel devrait evoluer vers ses utilisations 
d'avenir. Tous les elements en place — 
routes, ponts, quais, canaux, immeubles, 
structures — meritent d'être traites avec 
respect et, si possible, utilisees comme 
fondement de tout amenagement futur. 

Tout en reconnaissant que le changement 
est inevitable, nous avons l'occasion 

de faconner un lieu de souvenirs et de 
profondeur, oil les immeubles, les modes 
de fonctionnernent et les structures de tout 
age coexistent; 

de menager les ressources existantes et 
d'en reutiliser autant que possible; • 
de reperer et d'etayer les dimensions 
importantes de notre histoire tout en 
repondant aux besoins de l'avenir; 
de creer des lieux caracteristiques de 
Toronto plutot que d'imiter un style 
international passe-partout; 
d'informer et de divertir. 

Recommandation : 

28. Les personnes ou les organismes qui 
participent a la planification et a 
l'amenagement d'East Bayfront et du 
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secteur industriel portuaire devraient 
chercher a preserver, dans la mesure du 
possible, le patrimoine du secteur. 
L'etude intitulee The Heritage of the 
Port Industrial District propose divers 
moyens en ce sens : 

preserver le profit terre-eau et 
permettre 	une 	evolution 
respectueuse des reseaux de route, de 
voies ferrees et de services; 
preserver les principaux points 
d'interet, les cheminees, les silos, les 
pylones et les autres structures qui 
distinguent le secteur et qui attestent 
son utilisation et son importance 
historiques; 
transformer les lieux industriels de 
facon sympathique, qu'il s'agisse 
d'espaces ouverts, de rues ou 
d'immeubles; 
creer un 4,  musee )4 du transport 
maritime sur les Grands Lacs et de 
l'histoire de la navigation a Toronto 
sous forme de bateaux amarres aux 
murs d'accostage; 
fournir des renseignements sous 
diverses formes; 
utiliser les noms historiques pour les 
rues, les zones de developpement et 
les immeubles. 

Mesurer la sante de 
l'ecosysterne 

L'examen 
environnemental a 
foumi une somme 
importance de 
renseignements 
susceptibles de 
fonder la remise 
en 	etat 	et 
1' am elioration 

d'East Bayfront et du secteur industriel 
portuaire. Toutefois, les travaux des groupes 
techniques ont revele que les sources 
d'information au sujet du secteur, quoique 
nombreuses, sont fragmentees et souvent 
difficiles a synthetiser en raison du manque 

d'uniformit6 des approches et des methodes. 
La population s'est aussi declare frustree par 
les difficultes d'obtenir des renseignements 
aupres des divers organismes. 11 est de toute 
evidence necessaire de creer une banque 
centrale de renseignements accessible a la 
population, non seulement pour East Bayfront 
et le secteur industriel mail pour l'ensemble 
du secteur riverain de Toronto et des bassins 
hydrographiques. 

L'equipe chargee de l'examen 
environnemental a aussi constate 1 'absence de 
mesures globales de la sante et de 
l'ecosysteme ou de ses composantes (air, eau, 
sols). Les nombreux programmes de 
recherche executes par les divers ministeres 
de tous les ordres de gouvernement 
composent un veritable puzzle : or, personne 
n'est chargé de reunir les pieces en un tout 
coherent ou de s'assurer qu'aucune piece ne 
manque. La mise en place de programmes de 
recherche, de modelisation et de controle 
complets et concertos aiderait, a explorer 
toutes les voies de l'ecosysteme, a evaluer les 
effets cumulatifs et les programmes correctifs 
eta mettre au point et utiliser des indicateurs 
de la sante de recosysteme. 

Afin de redonner a recosysteme son 
int6grite et de la preserver — que se soit darts 
East Bayfront et le secteur industriel portuaire 
ou ailleurs — it faut avoir acce.s a un systeme 
d'information global et bien equilibre qui 
puisse alimenter la recherche et les 
communications; revaluation et la 
planification; la responsabilite, le controle et 
la verification. 

Recommandation : 

29. L'on devrait constituer un reseau de 
recherche et d'information en vue 
d'etudier Pecosysteme de la bioregion 
du Grand Toronto. Devraient 
participer a cette initiative les 
gouvernements federal, provincial et 
municipaux, le Toronto Waterfront 
Regeneration Land Trust, le Canadian 
Waterfront Resource Centre, les 
responsables de la conservation, les 
colleges et les universites, les 
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programmes speciaux tels que le plan 
d'action correctrice de la Communaute 
urbaine de Toronto et les organismes 
non gouvernementaux. 

Le reseau offrirait des mecanismes de 
mise en place d'un cadre de recherche 
et de controle afin de favoriser la 
gestion et la decision en matiere 
d'environnement au sein de la 
bioregion. II recueillerait, analyserait 
et diffuserait des renseignements sur 
toutes les dimensions des ecosystemes 
du secteur riverain et des bassins 
hydrographiques. L'on pourrait faire 
appel a des systemes d'information tels 
que RAISON (Regional Analysis by 
Intelligent 	Systems 	on 	a 
Microcomputer), le SIG (Systeme 
d'information geographique) et le 
SSERN (Systeme cadre socio-
economique et des ressources 
naturelles) pour faciliter l'analyse des 
rapports entre les facteurs 
environnementaux, sociaux et 
economiques. 
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CONCLUSION 



L'equipe chargee de l'examen 
environnemental s'est servie d'une demarche 
axee sur fecosysteme pour etudier tine partie 
seulement du secteur riverain de Toronto. Elle 
a recueilli une quantite considerable de 
renseignements au sujet des dimensions 
physiques, naturelles et patrimoniales de 
l'ecosysteme eta procede a une analyse (aussi 
complete que possible, compte tenu des 
lacunes des renseignements) en vue de cemer 
les rapports entre ces divers aspects et la sante 
de l'ecosysteme. Elle y a gagne une meilleure 
comprehension de la structure et de la 
fonction de l'ecosysteme : les differents types 
d'habitats ainsi que la faune et la flore qui y 
habitent; les nombreuses sources de 
contaminants et leurs charges dans lair, dans 
les sols et dans l'eau; et les effets eventuels 
de la pollution stir la faune et les eves 
humains. De toute evidence, les problemes 
sont graves et des mesures correctrices 
s'imposent; certaines valeurs particulieres 
meritent en outre d'etre protegees et 
favorisees. 

L'oquipe chargee de l'examen a choisi de 
s'interesser avant tout aux dimensions 
physiques et naturelles de Fecosysteme, la ou 
se posent, a son avis, les problemes les plus 
urgents, d'autant plus que le temps et les 
ressources ne lui permettaient de s'attaquer 
qu'a ces problemes. Les recommandations 
relatives a East Bayfront et au secteur 
industriel portuaire presentees dans le rapport 
Un point tournant ont ete interpretees a la 
lumiere des connaissances procurees par 
l'examen environnemental. Pour en savoir 
davantage sur l'ecosysteme, it y aurait lieu 
d'approfondir ses dimensions socio-
economiques. 

Dans la mesure ou l'examen 
environnemental a innove en utilisant tine 
demarche axee sur l'ecosysteme, l'equipe qui 
en fut responsable espere qu'il saura 'etre utile 
a d'autres groupes. Bien quit soit relativement 
facile de recueillir des renseignements au 
sujet des divers elements de l'ecosysteme, it 
est beaucoup plus difficile d'etablir des liens 
entre ces renseignements, en majeure partie 
parce que la plupart des renseignements 
disponibles n'ont pas ete recueillis a cette fin. 

Les travaux de l'equipe font ressortir le besoin 
d'etablir de nouveaux cadres de recherche et 
de contrOle si Ion entend pousser plus loin la 
demarche axee sur l'ecosyteme. 

Notre connaissance et noire 
comprehension de l'ecosysteme affichent, et 
afficheront sans doute toujours, des lacunes; 
pourtant l'examen nous a donne un tableau 
utile des conditions du secteur qui facilitera 
les decisions au sujet de son avenir. Plus 
precisement, les resultats de l'examen 
environnemental ont permis de degager les 
mesures necessaires pour restaurer l'integrite 
de l'ecosysteme, notamment la realisation de 
programmes correctifs et de programmes 
d'amelioration, et ce en vue: 

d'assainir lair, les sols et les eaux 
contamines; 
de proteger la faune et d'accroitre sa 
diversite; 
d'ameliorer les liens entre les habitants; 
de preserver le patrimoine industriel. 

Toute planification de l'avenir du secteur 
devrait tenir compte de ces possibilites. Elle 
devrait aussi prevoir la pleine participation de 
la population et prendre en consideration le 
developpement economique, les besoins 
sociaux et les decisions des divers ordres de 
gouvernement. Une fois que sous ces 
elements seront en place, qu'on aura compris 
leurs rapports reciproques et qu'on aura pris 
des mesures pour restaurer et preserver leur 
integrite, on pourra se feliciter d'avoir mis en 
pratique une vraie demarche axee sur 
l'ecosysteme. 

East Bayfront et le secteur industriel 
portuaire subiront de nombreuses pressions 
: it faudra chercher a creer et a preserver un 
juste equilibre entre les composantes 
naturelles, culturelles et economiques de 
l'ecosysteme. Le processus democratique 

interviennent les politiciens, la population, 
les fonctionnaires, les proprietaires fonciers, 
les syndicate, les promoteurs, les entreprises 
et les organismes non gouvemementaux — 
permet d'exprimer des valeurs, d'enoncer des 
besoins, de concevoir des buts et de negocier 
des ententes. 

Dans le contexte des commentaires sur la 
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gerance et la responsabilite presentes au 
chapitre 4, it est evident que l'actuel processus 
de reglementation et de decision entrave 
certains egards une demarche de planification 
et de gestion d'East Bayfront et du secteur 
industriel portuaire axee sur l'ecosysteme. 
Beaucoup de ces problemes appellent des 
changements qui debordent le cadre de 
l'examen environnemental; c'est pourquoi la 
Commission royale, fidele a son mandat, se 
penche sur certains de ces problemes, 
l'instar d'autres ordres de gouvemement. 

East Bayfront et le secteur industriel 
portuaire presentent une occasion unique de 
mettre en pratique les principes d'une 
planification axee sur l'ecosysteme. Delabre, 
neglige et sous-utilise mais pourtant 
strategiquement situe a quelques minutes du 
coeur de Toronto, le secteur appelle une 
nouvelle vision de son avenir. Le temps est 
venu d'une vision qui embrasse l'integrite de 
l'ecosysteme — une vision qui comprend la 
sante de l'environnement, de la collectivite et 
de l'economie et qui respecte les besoins des 
generations actuelles et a venir, des eves 
humains et de la faune. Nous esperons que 

Voies multiples aidera a faconner une telle 
vision. 
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